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Lille rouge de plaisir !
■ Photos : Anaïs Gadeau, Eric Pollet, Marc Van Ceunebroeck>Images

out Lille en rêvait ! Elle est (enfin !) de retour ! Après une interruption longue 
de cinquante-six ans, la Coupe de France a repris son histoire d’amour avec 

le Losc. Vainqueurs le 14 mai du PSG (1 à 0), Les Lillois ont été fêtés comme des 
héros par près de 20 000 personnes enthousiastes. ■
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■  Par Martine Aubry
Maire de Lille, 
Présidente de Lille 
Métropole Communauté 
urbaine (LMCU)

E n 2008, les Lillois m’ont 
renouvelé leur confiance 

pour être leur Maire et ont 
approuvé à une large majorité 
notre programme. Trois ans plus tard, avec l’équipe 
municipale, nous présentons, comme nous nous y 
étions engagés, le bilan à mi-parcours de nos nom-
breuses réalisations dans tous les quartiers, des 
projets les plus emblématiques jusqu’aux actions, 
peut-être moins visibles, mais tout aussi essen-
tielles dans la vie quotidienne des Lillois. 

Ce bilan est le fruit d’un travail collectif que mène 
notre équipe ; une équipe dont je suis fière parce 
qu’elle réunit des compétences multiples et des 
sensibilités diverses qui permettent d’enrichir notre 
projet et notre vision de la ville, par un dialogue 
permanent avec ses habitants.

Enfin, ce bilan de mi-mandat est un moment pri-
vilégié pour aller à votre rencontre, pour échanger 
et dialoguer avec vous sur notre ville, sa transfor-
mation et son devenir. C’est aussi, par définition, 
une étape qui s’inscrit au cœur de la dynamique 
de métamorphose de Lille. 

Après sept réunions publiques qui ont réuni des 
milliers de Lillois, les Bois-Blancs, Wazemmes, 
Vauban, le Vieux-Lille, Saint-Maurice Pellevoisin, 
Faubourg de Béthune et Fives, nous présenterons 
ce bilan de mi-mandat dans le Centre, à Moulins 
et enfin à Lille-Sud d’ici à la mi juin. Je vous invite 
à y participer nombreux !

Je voudrais, pour terminer, saluer une nouvelle fois 
la formidable performance des joueurs du LOSC, ils 
ont réalisé une saison historique qui restera long-
temps gravée dans nos mémoires. 

Ce doublé magnifique est la récompense de l’en-
gagement collectif d’un groupe qui a fait preuve 
d’une régularité exemplaire, d’une qualité de jeu 
sans équivalent et d’un état d’esprit qui fait hon-
neur aux gens du Nord. Au nom de tous les Lillois, 
je veux remercier le président Michel Seydoux, l’en-
traîneur Rudi Garcia et chacun de leurs talentueux 
joueurs, pour les grands moments d’émotion et de 
plaisir qu’ils nous ont offerts. 

Bravo le LOSC, bravo Lille !
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Martine Aubry à mi-mandat :
« 60 % des engagements réalisés et  
90 % du programme de 2008 déjà lancés »

Trois ans après sa réélection en tant que maire de Lille, Martine Aubry et 
son équipe municipale partent à la rencontre des Lillois. Dix grands rendez-

vous  – un dans chaque quartier – ont été programmés. Ces réunions de 
mi-mandat permettent de faire le point sur ce qui a été fait et ce qui reste à 

faire. D’ici à juin, elles se tiendront à Moulins, à Lille-Centre et à Lille-Sud.
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Réunion à Wazemmes, le 29 avril.

Aux Bois-Blancs dans l’atrium d’Euratechnologies, le 28 avril. Le 11 mai, à la Halle aux sucres du Vieux-Lille.



Dans un document de 40 pages dis-
ponible à l’Hôtel de Ville et dans les 
mairies de quartier, mais aussi sur le 
site dédié à ce bilan de mi-parcours,  
www.bilanmimandat-lille.fr, retrouvez 
tous les projets et les actions qui mobili-
sent l’équipe municipale.

Après celles de Bois-Blancs, Wazemmes, 
Vauban-Esquermes, Vieux-Lille, Saint-
Maurice Pellevoisin, Faubourg de 
Béthune et Fives, les prochaines réunions 
auront lieu :
•   le jeudi 9 juin 

à la salle Courmont à Moulins ;
•   le jeudi 16 juin dans le quartier Centre, 

à la salle du Gymnase ;
•   le jeudi 23 juin dans les locaux  

du nouveau centre social Arbrisseau  
à Lille-Sud. 
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n mars 2008, les Lillois ont renou-
velé, la confiance qu’ils avaient 

déjà accordée en 2001 à Martine Aubry 
pour être leur maire, pour poursuivre le 
développement de la ville et surtout 
pour améliorer la qualité de vie dans 
tous les quartiers. Trois ans plus tard, 
Martine Aubry et la majorité municipale 
ont souhaité rendre compte publique-
ment de leurs actions. «  90  %  des 
engagements  ont  été  lancés.  60  %  des 
projets ont déjà été réalisés », précise le 
maire de Lille.
«  L’avenir  aime  Lille  »  : ce qui était un 
slogan en 2008 est depuis trois ans le 
fil conducteur du travail de la majorité 
municipale qui agit et qui veille à ce 
que Lille soit une ville où les logements 
soient de qualité et restent abordables, 
une ville où chaque enfant puisse réus-
sir et s’épanouir, quelle que soit son 
origine sociale, en trouvant dans nos 
écoles le meilleur pour y parvenir. Que 
Lille soit aussi une ville attractive pour 

les entreprises, le commerce et l’artisa-
nat « dont nous avons besoin pour faire 
reculer le chômage ». 
Enfin que Lille soit une ville soucieuse 
de préserver les ressources de la pla-
nète pour nos enfants, une ville où 
se développe un nouvel art de vivre 
ensemble, avec toujours plus de solida-
rité, des espaces publics de qualité, sûrs 
et bien entretenus, une vitalité culturelle 
et sportive.

D’ici à 2014
D’ici à la fin du mandat, les élus pour-
suivront leur action pour la renaissance 
des quartiers. En 2014, on connaîtra la 
physionomie de deux nouveaux quar-
tiers, Saint-Sauveur et le Port de Lille. 
Un troisième va commencer à sortir de 
terre avant la fin du mandat autour du 
site de Fives Cail Babcock : le projet a 
été présenté au Conseil municipal du 
23 mai. Nous y reviendrons largement 
dans le prochain Lille magazine. ■

Au Faubourg de Béthune, le 20 mai.

Réunion dans le quartier Vauban-Esquermes, le 5 mai.
Pierre de Saintignon a présidé la réunion du 19 mai,  
à Saint-Maurice Pellevoisin. 



Stations à Lille
En mai et juin, des travaux auront lieu sur 
neuf sites lillois pour créer les stations 
vélos. Port de Lille – Cormontaigne – 
Marbrerie – Tanneurs - Théâtre Sébas-
topol - Places des Buisses - Université 
Catholique - Mairie de Lille - Parvis Lille 
Métropole - Roger Salengro. 
À partir du 28 mai, à l’occasion de la 
Fête du Vélo, Transpole ouvrira les pré-
inscriptions pour réserver son vélo sur 
le site www.Vlille.fr 
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 V’Lille : 
en septembre prochain

Garde d’enfants 
pour mères 
célibataires

arce que les mères célibataires 
qui trouvent un emploi d’inser-

tion ou une formation ont des 
besoins spécifiques de garde d’en-
fants, un nouveau service innovant a 
été créé dans le cadre de la Politique 
de la Ville. «  Ce  projet  unique  en 
France  vient  de  voir  le  jour  à  Lille 
dans  le  cadre  du  Plan  Espoir  Banli-
e u e s .   L a   m u n i c i p a l i t é   a   e u 
l’opportunité  d’avancer  sur  cette 
action  tournée  en  direction  des 
femmes  des  quartiers  », remarque 
Walid Hanna, adjoint à la Politique 
de la Ville.
« Trouver un mode de garde au pied 
levé  pour  ces  femmes  seules  est   
souvent  un  frein  à  l’insertion  pro-
fessionnelle,  explique Lise Daleux, 
adjointe à la Petite Enfance. L’objectif 
de la Mairie est de mettre en relation 
ces  jeunes  mamans  et  les  accueil-
lantes. » 
Pour cela, la Mairie, en partenariat 
avec la Fédération des Centres 
d’Insertion, a recruté une assistante 
maternelle qui va s’occuper d’en-
fants chez elle. Des places spéci-
fiques sont également attribuées 
dans quatre haltes-garderies de la 
ville – au Faubourg de Béthune, aux 
Bois-Blancs, à Lille-Sud et à Mou-
lins – et disponibles pour les enfants 
dont les mamans sont en réinsertion 
professionnelle. Ce dispositif est 
encore expérimental. Un bilan sera 
fait en fin d’année. ■

ous  voulons  engager  Lille  Métro-
pole  vers  la  mobilité  du xxie  siècle. 

Pour  répondre  à  cet  objectif  et  favoriser 
les  modes  de  transports  alternatifs  à  la 
voiture, la métropole va dès le 15 septem-
bre  prochain  se  doter  de  vélos  V’Lille  à 
Lille,  Mons-en-Barœul  et  La  Madeleine 
pour  cette  première  étape  2011  », a 
déclaré Martine Aubry, présidente de 
LMCU. Soit 110 stations avec 1 100 vélos 
en libre service (VLS) et 3 000 vélos en 
location longue durée (VLD). À Lille, 
neuf stations ouvriront en septembre 
2011 (voir encadré).

Comment ça marche ?
Au moment de l’abonnement, un dépôt 
de garantie (200 euros non encaissés) 

est demandé. Un numéro d’accès ou une 
carte d’abonnement est fourni et permet 
de retirer un vélo de façon illimitée pen-
dant la durée de l’abonnement. Après 
s’être identifié à la borne, l’abonné choi-
sit l’un des vélos disponibles. Une fois 
le trajet effectué, le client se rend à la 
station de son choix pour rendre le vélo. 
De 2011 à 2014, la métropole lilloise se 
dotera de 2 000 vélos en libre service 
et 8 000 vélos en location longue durée, 
4 maisons du vélo (QG du V’Lille) et 
3524 places de stationnement vélo au 
total. En même temps, se poursuivra 
l’aménagement de pistes et bandes 
cyclables. 

Les tarifs
Les tarifs du V’Lille sont attractifs pour 
être accessibles à tous. Les abonnés de 
Transpole bénéficieront de prix encore 
plus réduits. Pour la location d’un vélo 
en libre service : forfait de 1,40 euro la 
journée et 7 euros la semaine auquel il 
faut rajouter 1 euro par demi-heure d’uti-
lisation (seule la première demi-heure 
est gratuite). Pour le vélo en location 
longue durée, le prix est de 5 euros par 
mois et 36 euros par an. Quatre formules 
d’abonnement sont possibles : 1, 3, 
10 et 12 mois. Il sera aussi possible de 
rajouter des options de type siège bébé 
ou sacoche. ■

©
 A

na
ïs

 G
ad

ea
u

©
 A

na
ïs

 G
ad

ea
u



Conseillers généraux lillois
Lors des dernières cantonales, outre 
Patrick Kanner, pour le canton de Lille 
Sud-Ouest,  Frédéric Marchand a été 
élu  dans celui de Lille Est, Marc Godefroy 
est conseiller général de Lille Sud-Est 
et  Alexandra Lechner, conseillère géné-
rale de Lille Nord-Est.
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Un Lillois à la tête  
du Conseil général du Nord

Le 31 mars, le Conseil général issu des élections cantonales  
des 20 et 27 mars a élu son nouveau président, Patrick Kanner,  

adjoint au maire de Lille et conseiller général du canton de Lille-Sud-Ouest.

atrick Kanner a été élu président 
du Conseil général du Nord par 

56 voix sur 79 pour une durée de trois 
ans. Le Conseil général est l’organe 
exécutif du département. À ce titre, il 
prépare et exécute les délibérations et 
le budget. Patrick kanner est aussi le 
chef des services départementaux. Il 
succède à Bernard Derosier, à qui il tient 
à rendre hommage : «  Son  nom  est  à 
jamais associé à de grandes actions qui 
ont  marqué  la  vie  des  Nordistes.  » Le 
président fera prendre une délibération 
cadre le 4 juillet. L’objectif est d’avoir 
la feuille de route du Département 
avant l’été. « Cette feuille de route est 
dans notre programme : il n’y a pas 
une priorité mais 30 engagements. » La 
gouvernance et le rapprochement avec 
les autres collectivités pour mieux tra-
vailler avec elles, les questions du canal 
Seine-Nord, du campus Grand Lille, des 
transports, la Maison départementale 
des personnes handicapées… les dos-
siers ne manquent pas !

Acteur de la solidarité
«  Notre  action  sera  entièrement  dirigée 
en  faveur d’une société qui souffre d’un 
déficit  social  important.  Les  inégalités, 
l’accroissement  de  la  précarité,  la  per-
sistance d’une pauvreté endémique, exi-
gent des réponses fortes et adaptées. Le 
Département  restera  le  principal  acteur 

Patrick Kanner est né à Lille le 29 avril 1957. Maître de conférences en droit public 
à Lille-III, il est conseiller général du canton de Lille-Sud-Ouest depuis 1998. Il a été 
premier vice-président du Conseil général du Nord de 2004 à 2011. Adjoint au maire 
de Lille, chargé du projet éducatif global, Patrick Kanner est également président 
national des centres communaux d’action sociale et membre du Conseil national 
de lutte contre les exclusions. Il est marié et père de deux enfants.

Patrick Kanner, lors de la séance d’installation du Conseil général, le 31 mars 2011. 
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de la solidarité. Nous voulons en faire un 
acteur  essentiel  du  développement  de 
nos territoires. » Patrick kanner souhaite 
que le Département soit en permanence 
à l’écoute des besoins des territoires : 
«  Je  serai  ambitieux  et  exigeant  pour  le 
Nord. »
Parmi les priorités du Conseil général, 
on note l’augmentation de 25 % des 
moyens consacrés à la culture d’ici 
2014, la mise en chantier d’un projet 

éducatif global pour le département, la 
défense du droit au logement, notam-
ment hors agglomération, l’accent porté 
sur la santé et sur le handicap. Le 
président kanner a également annoncé 
un gel de la fiscalité durant tout le 
mandat. ■
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Tous mobilisés pour l’emploi des jeunes !

Autour de Martine Aubry,  de Pierre de Saintignon et de Bernard Charles,  les élus en charge de l’emploi, des chefs d’entreprises  
et la Maison de l’Emploi ont pour objectif ambitieux de  remettre à l’emploi 2.000 jeunes lillois dans les deux ans à venir.

artine Aubry avait annoncé lors de 
ses vœux en janvier, que sa prio-

rité serait l’emploi, « puisque l’État met 
de  moins  en  moins  de  moyens  dans 
cette politique ». Elle vient de présenter 
son « Plan emploi pour les jeunes de 
la ville de Lille » : « Nous ne supportons 
plus  qu’il  y  ait  autant  de  jeunes  qui 
désespèrent  de  trouver  une  place  dans 
notre  société  et  dans  une  entreprise. 
Dans  cette  situation,  même  si  ce  n’est 
pas  notre  rôle,  nous  avons  eu  envie 
d’agir.  » Bien que l’emploi ne relève 
pas des compétences municipales, la 
Ville espère, d’ici deux ans, aider 
1 800 autres jeunes. « Ils seront repérés 
par  les présidents de quartiers,  les cen-
tres  sociaux,  la  mission  locale…  » pré-
cise Pierre de Saintignon, Premier 
adjoint. «  Les  jeunes  peuvent  compter 
sur nous », assure Martine Aubry.

Circuit court et  
emploi-formation

Depuis plusieurs mois, élus, chefs d’en-
treprise, collaborateurs de la Maison 
de l’Emploi ont planché ensemble et 
exploré toutes les pistes pour rappro-

Un « circuit court » va mettre en relation directe des jeunes et des chefs d’entreprise. 
122 lillois, avec ou sans diplôme, accèdent d’ores et déjà à une formation qualifiante ou 

à un emploi, grâce à ce dispositif original présenté, le 6 mai, par Martine Aubry.  
Ils pourraient être 2 000 à en bénéficier d’ici à deux ans.
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cher les jeunes du monde du travail, 
avec un objectif ambitieux : permettre 
à 2 000 jeunes Lillois de trouver un 
emploi dans les deux ans à venir. « Ce 
que nous voulons ensemble, c’est créer 
les  conditions  de  l’emploi  durable  pour 
nos  jeunes.  », indique Martine Aubry. 
Cela passe par ce que le maire appelle 
« un circuit court » entre les jeunes 
et les entreprises : les jeunes les plus 
proches de l’emploi, et qui correspon-
dent aux profils de poste souhaités par 
les entreprises, sont mis directement en 
contact avec le chef d’entreprise ou son 
recruteur. Nul besoin d’une multitude de 
filtres : un interlocuteur qui connaît les 

besoins de l’entreprise et les qualités 
et motivations des jeunes suffit. Tel est 
le rôle des collaborateurs de la Maison 
de l’Emploi, « chargée de la bonne mise 
en œuvre de tous ces projets en direction 
de notre jeunesse ».
Mais ce « circuit court » ne vaut pas 
pour tous les jeunes Lillois en recherche 
d’emploi. Un certain nombre d’entre 
eux ont besoin d’un complément de 
formation ou d’expérience pour être en 
capacité de trouver un emploi durable. 
« C’est pour cette  raison que nous met-
tons également l’accent sur des disposi-
tifs  d’emploi-formation.  », souligne le 
maire de Lille. ■ 

Un « challenge redoutable »
L’objectif est de faciliter la mise à l’emploi de 2 000 jeunes d’ici deux ans. Le moyen 
de faciliter, ce sera ce « circuit court », cher à Pierre de Saintignon ou comment 
« gagner du temps, retrouver une efficacité qu’on perd en procédures », comme le 
dit un conseiller de la Maison de l’Emploi. C’est un « challenge redoutable » dit Pierre 
de Saintignon, qui cite son propre exemple d’implication dans le « circuit court » : 
lors de l’une des six réunions de quartier organisées pour l’emploi des jeunes, il est 
abordé par Axelle, une Wazemmoise de 24 ans qui veut travailler dans le monde des 
chevaux. La jeune fille décroche un rendez-vous avec avec Yves-Claude qui dirige 
Oxylane. Elle passe un entretien, puis signe un CDD de 6 mois à Oxylane, qui lui 
permet en parallèle de préparer son diplôme. 
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Des chefs d’entreprise très impliqués

uel  plus  beau  défi  que  celui  qui 
consiste  à  dessiner  un  horizon  à 

notre  jeunesse  ?  Nous  partageons  tous 
ce  beau  combat,  nous  sommes  tous 
engagés  dans  ce  combat  et  je  suis  très 
fière  de  cette  mobilisation  », a déclaré 
Martine Aubry, en présentant les chefs 
d’entreprise qui participent à ce plan 
lillois pour l’emploi des jeunes. Ainsi 
Maxime Holder, PDG des Boulangeries 
Paul, travaille au recrutement de ven-
deurs et de boulangers (plusieurs 
dizaines de postes d’ici la fin de l’an-
née), ainsi qu’au développement de « la 
Part du Pain », une boulangerie d’inser-
tion. Le chef restaurateur lillois Clément 
Marot propose 100 places en apprentis-
sage dès le mois de septembre. Jean-
Vianney Plays, directeur du Crowne 
Plaza et président du club hôtelier, 
s’implique dans la création d’un CAP 
« Femmes et valets de chambre ». 

Grande distribution, 
bâtiment, tertiaire

Vianney Mulliez, président d’Auchan, 
met l’accent sur les métiers de boucher 
que ce secteur n’arrive plus à trouver. 
Yves Claude, directeur général d’Oxy-
lane, chef de file des métiers du sport, 
développe notamment les dispositifs 
d’alternance pour les jeunes passionnés 
de sport. Claude Lévêque, directeur des 
Galeries Lafayette, mobilise les DRH de 
sept grandes enseignes lilloises (les 
Galeries, FNAC, Furet, Printemps, Mono-
prix,  Carrefour,  le  casino) pour créer 
une bourse à l’emploi permettant à la 
Maison de l’Emploi de proposer des 
profils adaptés, de façon très réactive, 
une exigence de ce secteur.
Avec Bernard Lecomte, délégué régio-
nal de Veolia  environnement, l’accent 
est porté sur l’apprentissage dans des 
domaines aussi variés que l’eau, la 

propreté, le transport ou l’énergie, avec, 
en perspective, l’ouverture du Campus 
Veolia qui accueillera 300 apprentis d’ici 
la fin de l’année.
Étienne Corteel, délégué régional d’EDF, 
très investi dans l’école de la 2e chance, 
s’efforce de susciter des vocations de 
chaudronnier et de robinetier, qu’EDF 
n’arrive plus à trouver. René Carpentier, 
délégué régional de GDF-Suez, déve-
loppe l’opération Permis  Sport  Emploi 
pour 45 jeunes dont 23 Lillois (voir Lille 
magazine n°74). 
Quant à Jean-François Dutilleul, prési-
dent du directoire de Rabot-Dutilleul, 
et Jean-Charles Lefebvre, membre du 
conseil de surveillance, ils mobilisent 
la Fédération française du bâtiment 
avec comme objectif 300 emplois en 
alternance d’ici deux ans dans la filière 
du BTP et de l’éco-construction.
André Renaudin, directeur général 
d’AG2R La Mondiale, et Patrick Peugeot, 
ancien président de La  Mondiale, vont 
permettre, dès octobre, à 30 jeunes de 
bénéficier d’un contrat de profession-
nalisation dans les assurances lilloises. 
Frédéric Roussel, secrétaire du bureau 
du Conseil national supérieur du nota-
riat, envisage un dispositif similaire pour 
toutes les métiers essentiels au bon 
fonctionnement d’une étude : secrétaire, 
assistant, archiviste notamment.

Autres secteurs
Avec Didier Delmotte, ancien directeur 
général du CHRU, le Plan va former 
45 jeunes aux métiers d’agent du ser-
vice hospitalier, d’aide-soignante, et 
de secrétaire médicale (immersion en 
hôpital avec un tuteur, puis 9 mois de 
formation en alternance, avec qualifica-
tion et embauche à la clé).
Le secteur sanitaire et social est éga-
lement mobilisé par Bruno Delaval, 

directeur de l’URIOPSS. Enfin, Marlène 
Wojciechowski, Directrice régionale 
Nord-Est d’O2, et Nathalie Plouvier, res-
ponsable de zone d’O2, une société lil-
loise, leader des services à la personne 
en France, proposent des stages, des 
contrats d’apprentissage (une dizaine 
dans ce secteur dès septembre) et le 
forum emploi des 12 et 13 mai à Lille 
Grand Palais (voir page suivante).
Mongi Zidi, PDG d’Archimed, et Raouti 
Chehi, directeur d’Euratechnologies, ont 
lancé aux Bois-Blancs une Académie 
d’excellence pour former 45 jeunes 
Lillois et Lommois aux métiers des 
nouvelles technologies. André Dupon, 
du groupe Vitamine  T, et Jean-Claude 
Tremblay, directeur de Mobilille, entité 
du groupe Vitamine T, chargée de l’en-
tretien et de la régulation des futurs 
V’Lille, embaucheront une dizaine de 
Lillois dès le mois de juillet. D’autres 
suivront avec la montée en puissance 
des V’Lille.
Avec Thierry Landron, président du LUC 
water polo, par ailleurs PDG de Meert, 
les promoteurs du Plan anticipent les 
besoins futurs en emplois liés au « plan 
piscine » de la communauté urbaine. 
Avec Yves Lancelot, président de Citéo, 
chef de file des métiers de la médiation 
sociale, le Plan proposera des sessions 
de recrutement par simulation avec des 
Lillois et des contrats d’apprentissage. 
Pour finir, deux initiatives innovantes. 
Celle de Dominique Mirada, directeur 
régional de la caisse  des  dépôts  et 
consignations, pour des activités pour 
les jeunes des quartiers. Et celle de 
Jean-Pierre Guillon, président d’Entre-
prises et Cités et du MEDEF régional, qui 
veut créer un groupement d’employeurs 
spécifiques aux jeunes. Il s’agira d’en-
treprises qui s’associent pour recruter 
en commun du personnel. ■ 

Le groupe des entreprises qui se mobilisent aux côtés des élus lillois est 
composé de 22 chefs de file « métiers » qui couvrent la quasi-totalité des 

secteurs économiques de Lille. Des « militants de l’emploi des jeunes », selon 
l’expression de Martine Aubry.
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> Emploi

La mairie était au salon !
La Ville de Lille et la Maison de l’Emploi Lille-

Hellemmes-Lomme ont tenu un stand à l’occasion 
de la 2e édition du Salon Régional des Services à la 
Personne, où une jeune Lilloise a décroché un CDI.

e stand a été particulièrement 
vis i té et apprécié pour ses 

« espaces info » sur les métiers, le 
recrutement, la création d’entreprises 
mais aussi pour les infos sur « Lille, ville 
de la solidarité » et celles du CLIC pour 
les seniors. Une expérience réussie, 
selon l’équipe qui l’a animé deux jours 
de suite.

sistante ménagère à domicile. Elle finit 
sa formation et débutera son contrat 
cet été.
De la garde d’enfant à l’entretien de 
la maison, en passant par le jardinage 
et l’assistance aux personnes âgées, 
cette deuxième édition du Salon des 
services à la personne dédié aux par-
ticuliers et aux professionnels s’inscrit 
dans une réelle dynamique régionale 
puisque le secteur des services à la 
personne concerne 100 000 salariés et 
200 000 particuliers-employeurs dans 
le Nord - Pas-de-Calais, selon une étude 
CROFF. ■ 

ERS, agence sociale d’intérim
Depuis 1997, Emploi Rotary Services (ERS), une association créée  

par le Rotary club de Lille, met en contact des demandeurs d’emploi  
avec des entreprises et des particuliers. 

ervir d’abord », telle est la belle 
devise du Rotary, une association 

d’hommes et de femmes du monde 
industriel, administratif et des profes-
sions libérales qui se consacrent au 
service d’autrui. Ainsi Jean-Edouard Péru 
préside-t-il Emploi Rotary Services (ERS) 
une association loi de 1901 qui a pour 
but de donner du travail à des chômeurs 
de longue durée ou des jeunes sans 
emploi de moins de 26 ans. Ceux-ci sont 
mis à disposition d’entreprises ou de 
particuliers pour des travaux de peinture, 
de ménage, de jardinage, etc. ERS leur 
fait une fiche de paie et la prestation est 
facturée aux clients Cette association 
d’insertion intermédiaire, née en 1997 et 

faire faire des heures à des chômeurs, 
mais de leur remettre le pied à l’étrier 
et de les réinsérer définitivement », pré-
cise Jean-Edouard Péru. Chaque année, 
une quarantaine de personnes sur les 
150 à 200 qui transitent par ERS, retrou-
vent un emploi définitif : « On en est 
fier ! Nous sommes un tremplin, nous 
apportons une dimension humaine sup-
plémentaire et un accompagnement. » 
C’est le travail des deux salariés d’ERS, 
Patrick Bonnet, le conseiller d’insertion 
qui reçoit les candidats pour leur « par-
cours social », et Christian Keita, qui 
gère les « mises à disposition » et les 
contrats de travail. ■

ERS, 223 rue de Paris (près de la mairie)

agréée par la préfecture et la Direction 
départementale du travail, assure, bon 
an mal an, et malgré la crise qui la 
touche aussi, quelque 30 000 heures de 
travail. « Mais, nous ne sommes pas une 
agence d’interim, notre but n’est pas de 

Plus de 100 demandeurs d’emploi dont 
23 jeunes Lillois ont été accueillis indi-
viduellement sur ce stand et ont obtenu 
une réponse à leur projet (emploi, for-
mation, aides…). L’entreprise de services 
à la personne O2 (5 000 salariés) qui 
est le partenaire employeur du « plan 
emploi jeunes Lillois » (voir nos deux 
pages précédentes) a recueilli plus de 
80 bons profils pour lesquels la concré-
tisation de nombreux recrutements est 
espérée.
Gaëlle Jacquet (notre photo), une jeune 
Lilloise du Faubourg de Béthune, inscrite 
à la Mission Locale, où elle termine 
une formation, a gagné le concours 
repassage mis en place par l’entreprise 
Joker. Gaëlle a remporté ainsi un CDI 
30 heures hebdomadaires en tant qu’as-
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> Économie■ Par Sabine Duez

Économie sociale et solidaire :  
un 3e plan ambitieux

Lors du Conseil municipal du 23 mai dernier, Christiane 
Bouchart, conseillère municipale déléguée à l’économie 

sociale et solidaire, a présenté le Plan Local de 
Développement de l’ESS qui démarre en 2011 et se 

terminera en 2015. Explications… 

u’est-ce qui rassemble en Nord - Pas-
de-Calais 11 % de l’emploi salarié ? 

L’économie sociale et solidaire ! La diver-
sité de ces activités illustre la richesse 
cette économie où l’homme est au centre 
des préoccupations économiques. L’éco-
nomie sociale et solidaire est omni- 
présente dans le quotidien des Lillois, à 
travers par exemple les produits équi-
tables, les crèches associatives ou les 
services à la personne. En France, des 
millions de sociétaires mutualistes, d’ad-
hérents d’associations, des centaines de 
milliers de coopérateurs dans les coopé-
ratives de production ou de consomma-
tion, de très nombreux entrepreneurs 
mettent en œuvre, créent ou développent 
des activités sur la base de projets inno-
vants, à partir de pratiques fondées sur 
des principes éthiques de solidarité. 
Depuis 2002, l’économie sociale et soli-
daire est un domaine de compétence 

de la municipalité lilloise, qui soutient 
activement ce secteur au travers d’un 
plan de développement « Lealille » 
( L i l l e  E n t r e p r e n d r e  A u t r e m e n t ) . 
La Ville de Lille – comme d’autres col-
lectivités de la métropole – a souhaité 
développer ce secteur en formalisant 
des plans pluriannuels de développe-
ment soutenus par la Région, le Conseil 
général. Ces plans ont pour objectifs 
de promouvoir l’économie sociale et 
solidaire, d’accompagner les acteurs, de 
soutenir leurs initiatives et d’encourager 
l’économie à être plus solidaire et plus 
responsable socialement. 

Un 3e plan
À Lille, l’économie sociale et solidaire est 
une politique municipale à part entière. 
Martine Aubry en a délégué la responsa-
bilité à Christiane Bouchart, conseillère 
municipale. Le premier plan lillois de 

développement de l’économie sociale et 
solidaire – Lealille 1 – a été adopté de 
juin 2002 à juin 2007, le second initié 
en juillet 2007 s’est achevé en décembre 
2010. L’impact du deuxième plan a per-
mis d’accompagner quelque 300 acteurs 
à Lille et de financer 60 projets portés par 
des structures lilloises. 142 projets ont 
également été soutenus dans le cadre de 
l’appel à projets permanent. 
Le 3e Plan Local de Développement de 
l’Économie Sociale et Solidaire qui couvre 
la période 2011 à 2015 s’oriente plus forte-
ment vers les quartiers et le soutien des 
innovations en particulier dans la création 
de services à la population. Il ambitionne 
également de poursuivre l’effort de créa-
tion d’emplois, en favorisant la consoli-
dation ou la création de 1 000 emplois 
locaux pérennes. 
Le PLDESS 2011-2015 est établi sur la base 
d’un budget global de 1 800 000 euros 
dont 1 000 000 euros à la charge de la Ville 
de Lille, le reste du financement se répartit 
entre le Conseil régional, le Département 
du Nord et Lille Métropole. ■ 

En chiffres
En 2010, à Lille, Lomme et Hellemmes, 
l’économie sociale et solidaire comp-
tait 2 806 établissements (entreprises, 
associations,…). 
A Lille, le quartier Centre s’inscrit au 
premier rang des implantations de ces 
établissements et concentre 27,7% 
d’entre eux (avec plus de 50% des 
fondations et des mutuelles). 
Suivent les quartiers de Wazemmes et 
du Vieux-Lille qui en regroupent chacun 
12,5%. 
Au total, l’ESS offre 20 000 emplois 
(hors intérim) majoritairement regrou-
pés dans les associations (17 431 soit 
plus de 85% des emplois).
L’ESS représente 13,5% de l’ensemble 
des emplois de Lille, Lomme et Hel-
lemmes. 

©
 Ju

lie
n 

Sy
lv

es
tr

e

Christiane Bouchard, lors de son intervention du Conseil municipal du 23 mai.
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> En bref

Logement des jeunes
Dans le cadre de la Semaine du logement des jeunes qui s’est déroulée fin mai, la Mis-
sion Locale de Lille a co-organisé avec le Groupe de Recherche pour l’Aide et l’Accès au 
Logement (GRAAL) et la Maison d’Accueil de Jeunes Travailleurs (MAJT) un après-midi 
de rencontres professionnelles le 25 mai. Ces temps d’échanges ont permis aux acteurs 
locaux impliqués dans l’accompagnement des jeunes et leur accès au logement d’actua-
liser leurs connaissances, notamment par le biais d’ateliers. 
Ces rencontres professionnelles ont eu lieu notamment en présence de Bernard Charles, 
adjoint au maire délégué à l’Insertion et à l’Emploi, président de la Mission Locale de 
Lille, Audrey Linkenheld, adjointe au maire déléguée au Logement, Hugo Vandamme, 
conseiller municipal et président délégué du Comité Local pour le Logement Autonome 
des jeunes. ■

En savoir plus : lire notre reportage sur www.mairie-lille.fr

Nouvel élu
Suite à la démission de Frédéric Lambin, un 
nouvel élu fait son entrée au conseil munici-
pal. Il s’agit de Gérard Gambet, nommé par 
Martine Aubry, Conseiller Municipal délégué 
auprès de Patrick Kanner ; il participera à ce 
titre à la Commission de la Solidarité et du 
Projet éducatif ; il siégera également dans 
les trois organismes paritaires (Commission 
Administrative paritaire, Comité Technique 
Paritaire et Comité d’Hygiène et de Sécu-
rité). Gérard Gambet, infirmier en secteur 
psychiatrique, âgé de 55 ans et père de 
2 enfants, est un homme déjà bien connu 
des Lillois et notamment des habitants de 
Saint-Maurice – Pellevoisin puisqu’il fut dès 
1991, conseiller de quartier, durant plusieurs 
mandats. Il a également été très actif dans la 
transformation de la maison de quartier de 
Saint-Maurice en Centre Social (juin 2010) 
dont il a assuré un temps la présidence. ■

Art & The 
CityLille
Les Lions Club Lille Faidherbe et Lille 
Opéra, en association avec l’école des 
Hautes Études d’Ingénieur (HEI) et la Ville 
de Lille, organisent l’exposition Art & The 
CityLille, place Rihour les 28 et 29 mai. 
Ce week-end permettra au public amateur 
d’art contemporain de rencontrer environ 
70 artistes de disciplines artistiques diffé-
rentes – peintres, sculpteurs, céramistes… 
À cette occasion, 20 œuvres seront ven-
dues au bénéfice de l’art-thérapie. ■

28 et 29 mai 2011 de 10h à 18h.  
Place Rihour. Entrée gratuite. 

La Nuit du 
bénévolat
Rendez-vous est donné à toutes celles et 
tous ceux qui ont dans l’idée de s’engager 
pour les autres. Le 16 juin, une nouvelle 
édition de la « Nuit du bénévolat » se tien-
dra à la Maison des Associations, organisée 
par cette dernière et France Bénévolat. Une 
trentaine d’associations travaillant dans les 
secteurs de la solidarité internationale, de 
l’action sociale, du soutien scolaire ou de 
l’accompagnement des personnes malades 
ou isolées accueilleront chacun pour échan-
ger et fournir des informations. De nombreux 
postes attendent les bonnes volontés ! Au 
programme : des animations conviviales et 
des rencontres entre des associations ayant 
besoin de bénévoles et des habitants prêts à 
donner de leur temps… ■

Jeudi 16 juin, Maison des Associations, 
72/74 rue Royale, de 18h à 22h30, entrée libre.Lille en segway

Les visites de Lille en segway ont repris. Un départ est programmé chaque samedi à 11h 
et ce jusqu’au 27 août. Ces visites, mises en place par l’Office de Tourisme et Transpole en 
2004, connaissent chaque année un succès grandissant. Après une inscription préalable 
à l’Office de Tourisme, les participants ont rendez-vous à 11h à la station Oxygène au 
Champ de Mars. La séance commence par une initiation de 30 mn à la manipulation du 
segway puis place à la visite de Lille durant 1 h 30 en compagnie d’un guide-conférencier. 
À l’issue de la balade, chacun reçoit un « permis segway » qui permet la location d’un 
appareil dans toutes les villes de France proposant ce service, sans devoir payer les 30 mn 
de formation obligatoire. ■

Visite en segway : 20 euros par personne. 30 euros pour une découverte à deux. 
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Martine Aubry a voulu faire de Lille, la ville de la Solidarité.
La lutte contre la pauvreté, l’isolement, l’exclusion, est au cœur des 

préoccupations de la municipalité lilloise. Sa Direction des Solidarités et 
de la Santé, aussi appelée « d2s », compte une centaine de professionnels 

mobilisés pour accompagner les Lillois les plus en difficulté. 

P our faire reculer la misère et 
enrayer la spirale de l’exclusion, 
la Ville de Lille mobilise une 

équipe de professionnels. Rassemblés 
au sein de la Direction municipale des 
Solidarités et de la Santé, ils disposent 
de compétences diverses pour répondre 
au mieux aux besoins des habitants 
mais aussi aux réalités sociales. Accueil, 
écoute et accompagnement, mise en 
place de partenariats et d’actions soli-
daires, animation et coordination de 
dispositifs, soutien aux associations, 
leurs missions sont multiples. Et concer-
nent, comme l’appellation de la direc-
tion l’indique, deux grands domaines 

d’intervention : la solidarité et la santé. 
Si la solidarité se décline dans toutes 
les politiques municipales, elle fait aussi 
l’objet de projets plus spécifiques. À 
l’image, par exemple, de Lille Plage, Lille 
Ranch et Lille Neige dont la fréquentation 
confirme l’attrait pour le sable, les pis-
cines, les patinoires, le manège équestre, 
le parcours d’accrobranches et autres 
spectacles et animations offerts aux Lillois 
durant les vacances. L’opération « Tous 
en vacances » a aussi pour objectif de 
favoriser l’accès aux vacances des familles 
qui en sont les plus éloignées. 
Toujours dans le cadre de « Lille, ville de 
la solidarité », la municipalité s’attache 

à rompre l’isolement des personnes fra-
giles, à développer des liens d’entraide, 
à mobiliser les citoyens. Les « ambassa-
deurs de la solidarité » en sont une illus-
tration concrète (lire pages 16 et 17). Côté 
santé, le service soutient les partenaires 
engagés dans ce domaine et contribue à 
l’organisation de temps forts. Exemple : 
les journées thématiques santé, mises en 
place en partenariat avec le Groupe Hos-
pitalier de l’Institut Catholique de Lille 
autour de la prévention. Elles s’adres-
sent aux habitants dont de nombreux 
écoliers qui profitent d’animations autour 
du sommeil, de l’hygiène corporelle, de 
l’alimentation, des conduites à risque…

Une « d2s »
au service des Lillois

Lors d’un réveillon solidaire organisé par la Ville de Lille.
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La Ville de Lille s’implique également 
dans des événements nationaux tels que 
la « Fraîch’Attitude » (lire page 15) ou la 
« Semaine du goût ». Elle a récemment 
franchi un pas supplémentaire sur ces 
questions d’alimentation et de santé en 
initiant le projet « Alimentation Enfance-
Famille et modes de vie ». Objectif : ame-
ner les Lillois à adopter des habitudes 
alimentaires adaptées et équilibrées sans 
les culpabiliser. Les partenaires ont été 
mobilisés pour proposer de nouvelles 
actions d’éducation à l’équilibre nutri-
tionnel. Ce plan prévoit aussi la prise 
en charge du surpoids, en lien avec les 

hôpitaux et l’Éducation nationale…
Enfin, la Direction des Solidarités et de 
la Santé intervient par le biais des ser-

vices territoriaux de l’action sociale afin 
de lutter contre les exclusions. Dans 
un contexte national qui amplifie les 
inégalités, différents projets soutien-
nent, au quotidien, ceux qui souffrent 
à Lille. Les allocataires du Revenu de 
Solidarité Active sont accompagnés 
dans leurs démarches liées au loge-
ment, à l’insertion professionnelle, à la 
santé, au budget, aux loisirs… La Ville 
s’est engagée aussi pour lutter contre 
l’habitat indigne (Lille Magazine n°74), 
prévenir la précarité énergétique et les 
expulsions, faire connaître le micro-cré-
dit social… ■ V.P.

La Direction des Solidarités 
et de la Santé vient de 
publier une plaquette 

synthétisant toutes 
ses actions. Pour se la 
procurer, rendez-vous 
à l’Hôtel de Ville ou 

consultable sur  
www.mairie-lille.fr

Marie-Christine Staniec Wavrant,  
adjointe au maire chargée de la lutte contre  
les exclusions et de « Lille, ville de la solidarité » 

Lille Magazine : Quels sont les enjeux de « Lille, ville de la 
solidarité » ?
Marie-Christine Staniec Wavrant : Nous mettons tout en place 
pour apporter des réponses à la partie la plus fragile de la 
population lilloise. Des jeunes, des familles, des seniors ren-
contrent des difficultés telles qu’ils ont besoin d’une aide, 
d’un accompagnement pour pouvoir repartir du bon pied. 
Nous travaillons en collaboration étroite avec un réseau de 
partenaires dynamiques et, pour beaucoup, impliqués depuis 
longtemps. Au-delà des compétences légales que nous avons 
notamment au travers de notre Centre Communal d’Action 
Sociale, nous nous attelons aussi à mobiliser les citoyens. 
Chaque individu peut être utile aux autres à un moment 
donné.

L.M. : Quel projet vous semble emblématique de cette solidarité ?
M-C SW : Bien sûr, il y a les réveillons solidaires, très symbo-
liques de notre engagement solidaire et de celui des Lillois. 
Mais il y a aussi toutes ces petites choses, moins visibles, 
mais qui font la solidarité au quotidien et dont nous pouvons 
être fiers. Le cœur même de la solidarité, c’est cet accompa-
gnement des personnes fragiles durant toute l’année… ■ V.P.

Marielle Rengot,  
conseillère municipale déléguée à la santé 
Lille Magazine : Pourquoi Lille a-t-elle choisi de s’engager en 
matière de santé alors qu’elle n’en a pas l’obligation légale ?
Marielle Rengot : Les élus locaux sont en première ligne face 
aux préoccupations quotidiennes de la population et la santé 
en fait partie. Certes, lorsque des habitants sont confrontés à 
des problèmes financiers et socio-économiques, la santé passe 
après, parfois même en dernier. Mais une mauvaise santé 
entraîne forcément des conséquences négatives sur le reste de 
la vie. Nous nous mobilisons pour permettre aux personnes les 
plus en difficulté de disposer de ce droit essentiel à la santé. 

L.M. : Quel exemple nous donnez-vous d’une action sur 
laquelle la Ville travaille actuellement ?
M.R. : Nous mettons en place des « pôles ressources santé » aux 
côtés des professionnels de santé et des structures associatives 
qui travaillent dans ce domaine. Nous avons trouvé un « pilote » 
chargé d’animer ce collectif pour cinq quartiers. Idée : que les 
partenaires échangent plus régulièrement, recensent les besoins, 
informent davantage la population, réfléchissent pour améliorer 
l’accès aux soins. Nous allons également ouvrir une « maison de 
la santé » à Lille-Sud, en lien avec le CHR, la Faculté de Médecine 
de Lille et la « maison dispersée » de Moulins. Elle va regrouper 
des médecins, généralistes et spécialistes, qui accueillent la 

population pour des soins, bien 
sûr, mais qui vont parfois au-delà 
de leurs pratiques classiques 
pour écouter, conseiller, orienter 
des patients qui souffrent d’iso-
lement, de violence, de précarité. 
Ils confortent l’accessibilité aux 
soins et s’engagent aussi dans des 
actions de prévention et d’éduca-
tion à la santé… ■ V.P.
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Marielle Rengot, au premier plan à gauche.

Marie-Christine Staniec Wavrant à droite.
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L a Ville de Lille a été partenaire du 
Centre Français de Protection de 
l’Enfance qui vient d’organiser sa 

Fête du parrainage. Elle s’est déroulée ce 
21 mai avec l’objectif de faire découvrir 
le parrainage d’enfant. Ce soutien est 
apporté par des familles à des garçons et 
filles qui vivent des difficultés familiales, 
éducatives, sociales, économiques, et 
pour lesquels la découverte d’un autre 
environnement ne peut qu’être profi-
table. La famille de parrainage n’est pas 
une famille d’accueil. Elle est bénévole et 
partage des moments avec l’enfant lors 

Les Trophées de l’engagement
L a Ville de Lille a décidé de 

mettre à l’honneur les jeunes 
de 16 à 25 ans qui s’engagent. 

Ils se retrouveront le 8 juin au Tri 
Postal pour une remise officielle de 
trophées suivie d’un « voyage » musi-
cal. Vingt lauréats ont été retenus, 
soit pour des projets soutenus dans 
le cadre des Bourses d’Initiatives 
Locales et Solidaires (*), soit pour 
des actions ayant reçu une subven-
tion aux associations impliquant 
des 16-25 ans. Point commun : un 
engagement en faveur des autres, 
dans différents domaines tels que 

l’éducation, la santé, la solidarité 
intergénérationelle ou de proximité, le 
développement durable… Avec la pre-
mière édition des « Trophées de l’en-
gagement », la municipalité souhaite 
récompenser et valoriser des initia-
tives novatrices, exemplaires, géné-
reuses, mises en place par des jeunes.
Vous pouvez voter pour votre lauréat sur  
www.mairie-lille.fr/projets-jeunes ■

(*) Ces bourses, créées par la municipalité, 
permettent un financement à hauteur de 
1 000 euros maximum pourdes projets  
de jeunes Lillois de moins de 26 ans  
et tournés vers la solidarité.  
Plus d’infos au 0320495265.

de week-end ou de vacances : aller en 
balade ensemble, assister à un spectacle, 
se pencher sur quelques devoirs, prépa-
rer un gâteau, pratiquer un sport… Pour 

devenir parrain, il suffit d’avoir envie de 
donner un peu de son temps et de pro-
poser sa candidature au CFPE de Lille. ■

CFPE, 03 20 74 89 37, www.cfpe.asso.fr

Fête du parrainage 

Lille adopte la Fraîch’Attitude 

L ’événement est national et la 
Ville de Lille y participe. Résul-
tat : fruits et légumes vont 

être mangés à différentes sauces 
du 5 au 12 juin dans le cadre de la  
Fraîch’Attitude. La Fraîch’Attitude, c’est 
quoi ? C’est tout simplement accorder une 
place importante aux fruits et légumes 
frais dans son alimentation. L’Interfel, 
Interprofession de la filière des fruits et 
légumes frais, organise la 7e édition de ce 
rendez-vous. Objectif : rappeler, au travers 

d’animations et de dégustations en tous 
genres, que pommes, abricots, haricots 
ou poireaux, ce peut être simple à cuisi-
ner, c’est bon pour la santé, pour lutter 
contre l’obésité ou pour prévenir certains 
cancers et maladies cardio-vasculaires, par 
exemple. Mais aussi agréables à déguster. 
Alors, acidulés, sucrés, juteux, croquants, 
les Lillois vont pouvoir éveiller leurs 
papilles et explorer toutes les saveurs des 
fruits et légumes frais du 5 au 12 juin. La 
municipalité s’implique via sa Direction 

des Solidarités et de la Santé et sa Direc-
tion Restauration. Des animations seront 
proposées aux enfants des écoles et aux 
agents de la Ville. Pour le grand public, 
rendez-vous est donné le mardi 7 et le 
mercredi 8 juin de 9h à 12h et de 14h à 17h 
dans le parc Jean-Baptiste Lebas autour 
de 16 stands pour s’informer en s’amu-
sant sur l’alimentation, l’activité phy-
sique ou le développement durable… ■ 

Et également sur les marchés lillois et dans les 
quartiers. Programme sur www.mairie-lille.fr

■ Par V.P.
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Ambassadeurs de la solidarité
L a municipalité a décidé d’aller 

« titiller » la part d’humanité qu’il 
y a chez de nombreux Lillois ! 

Beaucoup d’habitants de la ville, et de 
la région d’ailleurs, sont déjà engagés 
d’une manière ou d’une autre en tant que 
bénévoles. Et quantité d’associations 
agissent sur le terrain de la solidarité. 
La Ville de Lille est elle-même attachée 
à rompre l’isolement et à créer du lien 
social, à favoriser l’accès aux loisirs ou 
aux vacances, à encourager la rencontre 
et la générosité. Elle a donc choisi d’agir 
concrètement. Depuis sa création, en 
2006, « Lille, ville de la solidarité » fait 
appel aux Llillois. « Nous  avons  besoin 
de vous pour aller encore plus loin, pour 
que  cette  solidarité  soit  encore  plus 
importante dans notre ville », disait alors 
Martine Aubry. 400 personnes se sont 
inscrites dans le réseau des « ambas-
sadeurs de la solidarité » dont une 
trentaine se montrent particulièrement 
actives. Ce réseau est né lors du lance-
ment du premier réveillon solidaire qui 

Des voisins, une fête et des liens 
La fête des voisins a lieu 

chaque année, au mois de 
mai, et propose de mieux 

connaître ses voisins pour 
mieux vivre ensemble. La 

Ville de Lille s’implique 
et a même décidé 

d’aller plus loin dans la 
solidarité de proximité. 

Explications.

Q uelques gâteaux, une tarte mai-
son, des saucisses grillées, de 
la boisson fraîche…, la fête des 

voisins, c’est un apéro, voire un repas, 
avec ses acolytes de palier ou de rue. 
Mais derrière la bonne ambiance du jour se 

cache un enjeu de société important. L’as-
sociation « Voisins Solidaires », à l’origine 
de cette fête aujourd’hui organisée dans de 
nombreuses villes de France et du monde, 
est partie d’un constat tout simple : déve-
lopper la convivialité va aider à rompre 
l’anonymat et l’isolement. Derrière la soirée 
festive, il s’agit de « tricoter » le lien social…
Dans cette perspective, la municipalité 
lilloise s’active, elle aussi ! À Lille, dans 
les différents quartiers, se déroulent de 
nombreuses fêtes des voisins. Mais com-
ment faire émerger encore davantage de 
solidarité ? « Lille, ville de la solidarité » 
a lancé une expérimentation sur plusieurs 
mois. Marie Vigneron et Céline Maerten, 
toutes deux en mission « service civique 
volontaire » au sein de la municipalité 
dans le cadre de « Lille, ville de la soli-
darité », passent des après-midis sur le 

terrain à parler avec des habitants. Ces 
échanges ont lieu sur deux secteurs, à 
la fois différents, à Fives et à Vauban-
Esquermes, et qui présentent des simi-
litudes en terme de situation géogra-
phique excentrée et de logement social. 
« À  Fives,  ce  sont  de  grands  immeubles 
qui  composent  “Les  Peupliers”,  où  nous 
intervenons, précise Marie, alors  qu’à 
Vauban-Esquermes,  le  square  d’Espagne 
se caractérise par de petits ensembles avec 
de  la  verdure.  »  «  La  grande  majorité  des 
locataires  nous  écoutent  et  nous  parlent 
volontiers, ajoute Céline. Certains  sont 
d’ailleurs  déjà  investis  dans  des  asso-
ciations,  d’autres  n’osent  pas  demander 
ou se proposer, ne savent pas comment s’y 
prendre  mais  ils  sont  prêts  à  s’engager.  » 
Mission des deux jeunes femmes : mettre 
en lien pour que l’entraide devienne un 

avait forcément besoin de « bras » pour 
que la fête ait lieu. Depuis, ce rendez-
vous qui réunit des personnes isolées, en 
précarité, offre des moments chaleureux à 
l’occasion de Noël et du Nouvel An. Pour 
2010, plus de 150 bénévoles se sont mobi-
lisés pour accueillir plus de 600 Lillois. 
«  L’ambassadeur  est  une  personne  de 
confiance  qui  s’engage  en  fonction  de 
ses  disponibilités  pour  soutenir  les 
actions  de  solidarité  », résume l’équipe 
de « Lille, ville de la solidarité », toujours 
à la recherche de nouvelles « recrues ». 
Depuis l’année dernière, ces ambassa-

deurs sont aussi sollicités pour mettre 
en place des projets et assurer une mis-
sion de « parrainage » auprès de futurs 
ambassadeurs. Ils signent une charte 
d’engagement, sont titulaires d’une 
carte qui en fait des « références » en 
matière de solidarité et peuvent même 
apposer un autocollant sur leur boîte 
aux lettres, par exemple, permettant de 
les identifier et donc d’être des interlocu-
teurs de proximité. ■ Valérie Pfahl 

Plus d’informations au 03 20 49 54 66, 
solidarite@mairie-lille.fr
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principe dans la durée. En ce vendredi après-
midi, justement, elles vont à la recherche 
des personnes qui ont l’intention de par-
ticiper à la fête des voisins. Mais aussi de 
celles qui pensent ne pas y assister afin de 
savoir pourquoi et peut-être de les motiver. 
Ce « porte à porte » permet de rencontrer 
une dame tombée malade, qui n’ose plus 
aller vers les autres et s’isole petit à petit. 
Plus loin, un résident, présent au square 
d’Espagne depuis vingt-sept ans, se plaint 
d’incivilités de quelques jeunes enfants mais 
se réjouit également de bien s’entendre avec 
quelques-uns de ses voisins. « Les bonnes 
relations de voisinage, la solidarité, ça ne se 
décrète  pas,  remarque Marie, mais  un  petit 
coup de pouce peut parfois aider aux rencon-
tres. » « L’idée, c’est aussi que  les résidents 
fassent vivre leur secteur et qu’ils s’y sentent 
bien », dit Céline. En décembre 2011 viendra 
l’heure du bilan de cette expérience, fin 
de mission pour Marie et Céline… ■ V.P.

Une fête des voisins qui bat son plein au Faubourg de Béthume.

« Voir les gens 
heureux »

En Belgique la semaine, dans 
une école de palefrenier-maré-
chal ferrant, Jérôme Alaux est 
de retour sur Lille, dans sa 
famille, durant les week-ends et 
les vacances scolaires. Et quand 
Jérôme se trouve sur Lille, il y 
« joue » les ambassadeurs de la 
solidarité. « C’est ma maman qui 
m’en  a  parlé, raconte-t-il, elle 
est  elle-même  ambassadrice  et 
m’a proposé de  les rejoindre. » 
Jérôme qui n’avait alors que 
13 ans participe à son premier 
réveillon solidaire. « Cela  m’a 
tout  de  suite  plu,  ajoute-t-il, 
j’aime  voir  les  gens  heureux  ». 
Festivités de fin d’année, bals 
seniors, distribution de fruits 
et légumes après le marché de 
Wazemmes, le jeune homme, 
aujourd’hui âgé de 16 ans, 
donne volontiers de son temps 
pour les autres. ■ V.P.

« Se rendre utile »
Elle est ambassadrice mais préfère qu’on l’ap-
pelle ambassadeur ! « Cela  fait  plus  sérieux  », 
remarque Marina Elbaz. Cette jeune femme de 
24 ans a participé à la mise en place de « Lille, 
ville de la solidarité » en 2006. « Je  m’étais 
engagée en tant que Service Civique Volontaire, 
précise-t-elle, une opportunité de me rendre utile 
aux autres. » Ce souhait ne l’a pas quittée et c’est 
donc tout naturellement qu’elle fait aujourd’hui 
partie des ambassadeurs de la solidarité. Après 
avoir été missionnée pour les « cellules de 
veille » s’assurant que les personnes les plus en 
difficulté ne restent pas isolées, elle prend part 
aussi aux temps forts que sont les réveillons soli-
daires, bien sûr, mais aussi à d’autres moments 
d’échanges. « J’ai participé au salon des services 
d’aide  à  la  personne  pour  faire  connaître  notre 
réseau d’ambassadeurs, raconte-t-elle, quelques 
personnes se sont montrées intéressées. » « Je ne 
fais  pas  de  pub  comme  on  vendrait  un  produit, 
il  faut que cela vienne des gens », ajoute-t-elle. 
Avec trois « cordes à son arc » pour les motiver : 
les rencontres avec les autres, l’engagement 
pour une cause juste et l’envie de faire bouger 
la société…. ■ V.P.

« Donner le moral  
aux autres »

Lucien est le premier à s’être inscrit 
comme ambassadeur de la solidarité. Il 
aide à l’organisation de nombreux évé-
nements et n’hésite jamais à endosser le 
costume d’animateur. « Je me déguise et 
je chante pour le Nouvel An solidaire, je 
suis  le Père Noël,  le Père Fouettard à  la 
Saint-Nicolas…  Mon  objectif  :  donner  le 
moral  aux  autres  !  » Bénévole à la fête 
des voisins, à la Tente des Glaneurs sur 
le marché de Wazemmes, aux Restos du 
Cœur de Moulins… Lucien a un emploi 
du temps chargé. «  Je  constate  que  ces 
actions de la Ville améliorent le quotidien 
de ceux qui y participent. Depuis  toutes 
ces années que les gens me connaissent, 
certains  me  font  des  confidences.  Je 
n’arrêterai  jamais d’être bénévole. Dans 
ma jeunesse, on m’a beaucoup aidé alors 
aujourd’hui,  mon  engagement  pour  les 
autres est une façon de rendre ce qu’on 
m’a donné. » ■ S.D.
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poussin. Drôle, tout jaune, il a 
été imaginé en référence à la 
célèbre chanson du P’tit Quin-
quin d’Alexandre Desrousseaux. 
Enfin, cette année marque un 
autre changement. Celui de la 
transmission du parc. En effet, 
Arnaud prend la relève de son 
père. «  Je  suis  heureux  que 
mon fils prenne la direction du 
parc,  même  si  je  ne  disparais 
pas complètement du paysage. 

Nous  sommes  tous  deux  des 
amuseurs  publics.  Arnaud  va 
donner  au  parc  un  nouveau 
souffle  en  gardant  la  même 
marque de fabrique. » ■

Parc Les Poussins : 1, avenue 
Mathias Delobel à Lille.  
Tél : 03 20 54 81 11. 
www.lespoussins.fr 
Ouvert de début février 
à mi-novembre de 14h à 
18h30 les mercredis, samedis 
et dimanches. Tous les jours 
pendant les vacances scolaires. 

■ Par Sabine Duez 
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fêtent leurs 25 ans

ndré Meunier, fonda-
teur des lieux, rachète 

à l’époque la buvette située à 
l’entrée du parc de la Citadelle 

et le terrain municipal tout 
autour. « Il y avait juste une 
attraction,  le  petit  train 

conduit  par  Nounours,  qui  est 
là  depuis  cinquante  ans.  Je 
rêvais de transformer le lieu en 
parc de ville à l’image du Jardin 
d’Acclimatation  du  Bois  de 
Boulogne  à  Paris.  Mon  oncle 
qui  en  était  propriétaire  à 
l’époque  m’a  aidé  au  démar-
rage. » Au fil des ans, le parc 
prend forme. I l  compte 
aujourd’hui 15 attractions dans 
une ambiance de fête foraine. 
« Je me dis que j’ai réussi mon 
pari.  Je  vois  de  jeunes  parents 
revenir,  mais  cette  fois  avec 
leurs  enfants  !  C’est  que  mon 
idée leur a plu. » 
Pour les 25 ans du parc, des 
week-ends d’animations thé-
matiques sont proposés tout 
au long de l’année. Le parc 
qui n’avait pas de mascotte 
en a désormais une : kinkin le 

Le parc Les Poussins souffle cette année ses 25 bougies.  
Cet espace de jeux situé dans le Bois de Boulogne sur 2,5 ha 

accueille depuis un quart de siècle les enfants de 1 à 10 ans. 

Animations  
toute l’année

Des an imat ions  thé -
matiques sont prévues 
chaque premier week-end 
du mois. 
•  4 et 5 juin : week-end 

écolo avec clowns et 
balades dans le parc. 

•  2 et 3 juillet : concours 
de dessins. 

•  6 et 7 août : week-end 
solidarité en partenariat 
avec l’Armée du Salut 
(un tour de manège 
offert pour tout don d’un 
jouet ou d’un vêtement 
d’enfant). 

•  2  au 4  septembre : 
moules-frites party ! 

•  Du 22 au 31 octobre : 
Halloween. 

•  6 novembre : plus de 
100 kdo (résultat et 
remise des lots de la 
grande tombola). 

Ainsi font…
est au cœur du jardin 
Vauban qu’elles amu-

sent de leurs facéties et 
qu’elles tiennent en haleine, 
par leurs aventures mysté-
rieuses, les petits et leurs 
familles. Et ce, depuis vingt 
ans ! Les marionnettes du 

théâtre du Petit Jacques ont 
repris le chemin du castelet en 
avril. Et c’est Jacques de Lille, 
leur « héros », qui a déclaré 
ouverte cette nouvelle saison. 
Cette année encore, les 
marionnettes emmènent les 
bambins dans leurs mer-

veilleuses aventures avec 
quelques créations inédites 
pour 2011. Et un tout nouveau 
spectacle spécialement des-
tiné aux plus petits, entre 2 et 
5 ans. ■

www.lepetitjacques.fr
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M
oulins

Un îlot, quatre saisons  
et bien plus…
’est un espace plutôt 
vaste, actuellement en 

friche et jouxté par un petit 
jardin, « Comme une aut’ 
terre », géré par des habitants 
jardiniers et l’AJOnc. Autour, 
des logements, petits bâti-
ments collectifs et quelques 
maisons. Cet îlot se situe au 
cœur des rues d’Avesnes, Wat-
t ignies,  Lamartine et  de 
Wazemmes. Et depuis quelques 
mois, il s’y passe des choses ! 
Ce périmètre moulinois va 
connaître, dans les deux ou 
trois ans qui viennent, une 
transformation dans le cadre 
du Grand Projet Urbain (GPU). 
Plusieurs maisons, globale-
ment dégradées, laisseront 
place à des logements neufs. 
Le terrain en friche, juste der-
rière, va bénéficier, dans le 
même temps, d’un aménage-
ment. Et devenir ainsi, un bel 
espace vert. Mais pas seule-
ment. « Cet îlot n’est pas 
seulement un environnement, 

ce sont aussi des personnes », 
remarque Frédéric Dupré, 
directeur du centre social Mar-
cel Bertrand. Cet équipement 
de proximité porte un projet 
avec trois autres partenaires, 
Avenir Enfance, les AJOnc et 
Créati6T, en collaboration avec 
la direction municipale du GPU. 
« Nous travaillons sur l’anima-
tion globale du lieu, ajoute 
Frédéric Dupré. Pour qu’il vive, 
une fois conçu, mais aussi 
avant, c’est-à-dire mainte-
nant. » Idée : que les habitants 
se l’approprient et soient asso-
ciés, de manière générale, aux 
changements que va connaître 
leur morceau de quartier. Alors, 
une dynamique s’est créée. Un 
premier rendez-vous a été 
organisé par le collectif de 
partenaires en mars dernier. Au 
programme : construction de 
moulins à vent, création de 
suspensions végétales, jardi-
nage et goûter. Une cinquan-
taine d’habitants, curieux, sont 

venus voir et participer. Ces 
rendez-vous « exceptionnels » 
sont programmés à raison de 
quatre par an, au rythme des 
saisons. Le cœur d’îlot a 
d’ailleurs été baptisé… « îlot 
des 4 saisons » ! Prochaine 
rencontre, le 4 juin, avec barbe-
cue, concert de musique bre-
tonne, animations urbaines et 
ateliers. La volonté est que ce 
lieu ne vive pas seulement lors 
de « temps forts » mais régu-
lièrement. Les associations 
proposent donc du jardinage 
les mercredis et samedis après-
midi avec les AJOnc, des ate-
l i e r s  de  f ab r i ca t ion  de 
marionnettes avec Avenir 
Enfance les mercredis après-
midi, des ateliers d’arts plas-
tiques et de tricot les lundis  
et samedis après-midi avec 
Créati6T, et un animateur du 
centre social, présent trois fois 
par semaine, de 16h30 à 19h, 
pour accueillir chaque habitant, 
petit ou grand… ■

Quand le quartier fait BAM !
our la quatrième année, 
la quasi-totalité des 

structures artistiques, cultu-
relles et sociales du quartier 
ont travaillé ensemble pour 
proposer « Bienvenue à Mou-
lins ». Fruit de cette collabora-
tion, le festival BAM apporte 
un air de fête durant deux 
jours. Rues sans circulation et 
décorées par les habitants, 
scènes ouvertes ici et là, ins-
tallations musicales et plas-
tiques sur les murs ou dans les 
arbres, salon littéraire, auberge 
espagnole, fanfare…, une qua-

rantaine de rendez-vous artis-
tiques en tous genres attendent 
les visiteurs, de Moulins et 
d’ailleurs. À noter que les habi-
tants du quartier sont acteurs 
de l’événement, certains se 
produiront durant le week-end 
ou exposeront leurs œuvres, 
créées en amont lors d’ateliers. 
Ce rendez-vous s’est construit 
tout au long de l’année pour 
laisser éclater toute sa bonne 
humeur et ses talents les 25 et 
26 juin… ■

Tout le programme  
sur www.mairie-lille.fr
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■ Par Sabine Duez

Centre social Arbrisseau :  
regard vers demain

idée du projet était de proposer une 
image forte du centre social. Il devait 

être le point du renouveau de ce secteur de 
Lille-Sud  », disent Benjamin Colboc, et 
Arnaud Sachet, les deux architectes. Une 
transition entre aujourd’hui et demain. 
C’est sûr que le centre social de l’Arbris-
seau situé rue du Vaisseau le Vengeur ne 
laisse pas indifférent. Sa forme hélicoïdale 
à l’allure d’un vaisseau spatial, son escalier 
qui s’enroule autour de ses flancs, son 
habillage métallique en aluminium qui 
reflète la lumière, créent rupture et 
contraste dans son environnement actuel 
en pleine restructuration. 
«  Pour  leur  centre  social,  les  habitants 
avaient  plein  d’envies.  Ils  ont  exprimé  des 
souhaits qui ont été intégrés au projet final, 
précise Benjamin Colboc. Par  exemple, 
dans le hall qui dessert  la PMI et  la crèche, 
un  aquarium  tout  en  longueur  servant  de 
cloison séparative va être installé. Les habi-
tants  souhaitaient  également  y  retrouver 
un arbre pour ancrer  la symbolique de  leur 
quartier nommé Arbrisseau. Ils auront donc 
un arbre… un arbre de vie de 12 m de haut 
dont le tronc se trouve dans le hall. Pour se le 
représenter, le béton des murs a été évidé au 
maximum  afin  que  les  ouvertures  vers  l’ex-

térieur  symbolisent  les  branches.  À  chaque 
niveau se niche une terrasse et à sa cime un 
belvédère avec une vue jusqu’au beffroi ! »
La conception et l’ensemble des maté-
riaux utilisés vont au-delà des exigences 
d’un bâtiment basse consommation : sa 
consommation énergétique ne dépassera 
pas 50 kwh/m2/an. En cours d’achèvement, 
le centre social sera inauguré le 11 juin. 
Marc Bodiot, adjoint aux équipements de 
proximité précise : « Ce centre social sera 
un lieu d’échange entre habitants, d’ac-
cueil pour les associations, d’événements 
culturels, bref, un véritable lieu de vie pour 
tout le quartier. » ■

Le bardage métallique en aluminium brut scintille et réfléchit les rayons du soleil.  
Le treillis métallique devant les fenêtres favorise une intimité à l’intérieur  
tout en laissant entrer un maximum de lumière. 

Centre social : pour tous
Le centre social s’adressera à tous les âges 

de la vie. Au rez-de-chaussée, se trouvent 

les tout-petits avec une Protection Mater-
nelle Infantile et un espace multi-accueil pour 
les 0-4 ans. 

Au premier, s’installeront les petits et les 
moyens avec le centre de loisirs maternel 
(3-6 ans), l’espace jeunes et les salles d’ac-
tivités des 6-12 ans avec une bibliothèque. 

Le deuxième étage sera le domaine des 
grands, avec une salle polyvalente (destinée 
aux mariages et autres festivités publiques 
ou privées), une bibliothèque et un espace 
adultes pour les cours de cuisine ou d’in-
formatique. Au troisième étage se trouvera 
l’administration et la terrasse belvédère. Si le 
bâtiment s’étire en hauteur, c’est pour mieux 
libérer de l’espace pour un grand jardin à 
ses pieds. 

Les habitants souhaitaient 
retrouver un arbre dans 
le bâtiment pour ancrer la 
symbolique de leur quar-
tier nommé Arbrisseau. Ils 
auront donc un « arbre de 
vie » de 12 m de haut dont 
le tronc se trouve dans le 
hall. Pour se le représen-
ter, le béton des murs a 
été évidé au maximum afin 
que les ouvertures vers 
l’extérieur symbolisent les 
branches. À chaque niveau 
se niche une terrasse et à 
sa cime un belvédère avec 
une vue jusqu’au beffroi !
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Lille-Sud : déconstruction des immeubles Million 
Europe, Million, Oise, Rhône et Méditerranée… Dans le cadre du Grand projet Urbain sur 

Lille-Sud, les cinq immeubles de logements locatifs sociaux d’Arras Europe, trop vétustes pour 
être rénovés, vont disparaître après le relogement de leurs habitants par le bailleur Vilogia. 

Inauguration du bâtiment Onix à Euralille 
Situé avenue Willy Brandt à Euralille, le bâtiment est un symbole supplémentaire  

de la qualité urbaine et architecturale voulue par la Ville de Lille.

euxième résidence de Vilogia à Lille 
concernée, après Oise, la résidence 

Million, située rue de l’Océanie, comptait 
95 logements, répartis sur deux bâti-
ments. Dix-sept logements étant inoccu-
pés, 78 familles ont été accompagnées et 
relogées par Vilogia pour l’essentiel à 
Lille (80 % des ménages). 40 % ont fait 
le choix de rester à Lille-Sud.
La déconstruction a commencé en avril 
par l’évacuation des différents compo-

sants sur les deux bâtiments Million 
pour se poursuivre en juin par la démo-
lition des armatures en béton armé des 
deux bâtiments. Les travaux s’achève-
ront par le comblement des catiches 
par LMCU afin de sécuriser le site et de 
réaliser les prochains aménagements. 

À partir de 2012, de nouveaux pro-
grammes immobiliers seront lancés afin 
de diversifier l’offre de logements : loca-

tif social et privé, accession sociale et 
classique à la propriété… 150 nouveaux 
logements vont ainsi être construits 
sur ces terrains : deux immeubles 
collectifs (75 logements) avec vue sur 
le parc, 58 maisons individuelles et 
15 logements en petit collectif. Ces 
cinq opérations comprendront 30 loge-
ments sociaux en maisons individuelles, 
90 logements privés et 28 logements en 
accession sociale à la propriété. ■

artine Aubry, Maire de Lille, 
présidente de la Communauté 

urbaine de Lille Métropole, a inau-
guré le 9 mai à Euralille le bâtiment 
« Onix » avenue Willy Brandt, en 
présence de Laurent Théry, direc-
teur de la SAEM Euralille, Domi-
nique Perrault, architecte du projet, 
Olivier de La Roussière, président-
directeur général de Vinci immobi-
lier, et Thierry Behiels, président de 
CODIC France, promoteurs du pro-
jet. « Onix », avec 16 000 m2 de 
bureaux, représente le plus impor-
tant immeuble tertiaire de la métro-
pole livré depuis EuraTechnologies 
en 2009 (le bâtiment Le Blan Lafont, 
24 000 m2). Il constitue un témoin 
de plus de la qualité urbaine et 
architecturale voulue par la Ville de 
Lille. Posé sur l’avenue Willy Brandt, 
il amorce la mutation de cet axe en 
une véritable adresse urbaine. Le 
bâtiment vient renforcer l’animation 
du secteur Chaude Rivière, et le 

nouveau lien entre Euralille et les 
quartiers de Fives et de Saint-Mau-
rice Pellevoisin. Jouant un rôle d’ar-
ticulation dans le paysage urbain, il 
contribue à conforter une volonté 
d’inscrire pleinement Euralille dans 
la ville, avec des bureaux bien sûr 
mais aussi des habitants, des com-
merces, des loisirs et des parcs et 
des lieux de formation et de culture.
La forme de l’immeuble comme le 
travail des façades, de verre et de 
métal, dus à l’architecte Dominique 
Perrault, est aussi à souligner : 
il crée une architecture vivante. 
Hébergeant depuis quelques mois 
l’Agence régionale de la santé (ARS) 
et l’Établissement public foncier 
(EPF), l’immeuble dispose encore 
de quelques plateaux à commer-
cialiser. 
À l’occasion de l’inauguration, une 
œuvre d’art, « Passement », de 
l’artiste Nathalie Elemento, a été 
dévoilée. ■ ©

 E
ri

c 
Po

ll
et



22 Juin 2011 / n°75 / Lille magazine

> Nouveau

Lille aime les nouvelles technologies !
Permettre l’accès gratuit de tous aux 

informations municipales et de façon interactive 
est une des priorités de l’équipe municipale. 
La Ville de Lille déploie partout les nouvelles 

technologies, à l’hôtel de ville comme dans les 
quartiers et invite les Lillois à découvrir ces 

nouveaux services mis à leur disposition. 

râce au développement des nou-
velles technologies, les Lillois 

bénéficient désormais de nouveaux ser-
vices mis en place par la Mairie : une 
application smartphone (téléphone de 
dernière génération permettant d’accé-
der à l’Internet et à différents services 
gratuits ou payants), des bornes tactiles 
et interactives, une table tactile et, 
bientôt, un nouveau site Internet !

Bornes tactiles  
et interactives

Dans votre mairie de quartier, la Ville 
de Lille a installé des bornes  tactiles. 
Plus simples d’utilisation qu’un ordi-
nateur, ces bornes 100 % tactiles sont 
accessibles à tous, dans tous les quar-
tiers de la ville mais également à l’Hôtel 
de Ville. Elles vous donnent accès aux 
informations municipales via une sélec-
tion de contenus issus du site de la 
Ville (www.mairie-lille.fr) ainsi qu’à des 
informations dédiées aux habitants des 
quartiers. Des contenus pédagogiques 
et ludiques sont également disponibles 
présentant plusieurs thématiques por-
tées par la Mairie. 

En relais, les sites associés 
comme la Maison des Asso-
c i a t i o n s  w w w . m d a . m a i r i e -
lille.fr, le site lillois de l’éduca-
tion www.education.mairie-lille.fr  
ou le portail des Bibliothèques  
(www.bm-lille.fr)  sont aussi 
accessibles. 
Pratique, et tel un agent virtuel, ces 
bornes vous permettront de trouver 

les démarches administratives qui vous 
concernent ainsi que contacter facilement 
les services de la Ville ! 

Application  
Iphone/smartphone

Parce que la Ville s’adapte à vos besoins, 
elle met en place l’application Iphone/
smartphone : Vous pouvez la télécharger 

gratuitement depuis votre mobile en 
tapant simplement « Lille » ou « Ville de 
Lille ». Elle vous permettra, de n’importe 
quel endroit, d’être tenu informé de tout 
ce qui se passe à Lille !
Retrouvez les grandes actualités de la 
ville en direct ! Envie de sortir ? Ren-
dez-vous sur l’agenda des événements 
lillois ! Vous vous baladez et cherchez 
un lieu proche à visiter ? Consultez la 
rubrique patrimoine ou culture ! D’autres 
services sont proposés, comme de 
signaler une dégradation sur le territoire 
lillois via l’envoi d’une photo ou tout 
simplement avoir accès à la carte des 
transports en commun lillois. 
Cette application vous permet d’emme-
ner un petit bout de la ville de Lille, 
partout avec vous ! ■
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Nouveau>

Une table tactile au musée d’Histoire naturelle 
aviez-vous que seuls 2 % de la 
collection de minéraux sont visibles 

au musée d’Histoire naturelle ? Doréna-
vant, un nouvel outil vous permet d’en 
découvrir plus de 1 000, de façon ludique 
et interactive !

Innovante, pratique et accessible à tous, 
la table tactile est un outil numérique 

qui vous permet d’être maître de votre 
visite, de consulter les informations qui 
vous intéressent. 
L’outil, de par son ergonomie et sa taille 
adaptée, est bien entendu accessible aux 
personnes à mobilité réduite. Une lecture 
automatisée des contenus par syn-
thèse vocale est prévue pour la rentrée 
2011 pour les personnes malvoyantes. ■

Du nouveau pour le web 
e nouveau auréolé en 2010, de 
quatre arobases au Label Ville 

Internet (label qui récompense les villes 
les plus méritantes en matière de tech-
nologies numériques basées sur Inter-
net), le site de la Ville de Lille se 
développe dans le souci de toujours 
mieux vous servir et de vous tenir 
informé des services disponibles. 

• Le portail de l’éducation, pour suivre vos 
enfants au quotidien ; le site du Grand 
Projet Urbain, qui retrace l’évolution des 
projets de la Ville ; le site de la Maison 
des Associations, pour la gestion de vos 
associations ; les sites des maisons Folie 
Wazemmes et Moulins, qui présentent 
l’ensemble de la programmation de ces 
deux lieux culturels phares ; tous ces 

sites sont à votre disposition, dans la 
rubrique « liens utiles » du site municipal  
www.mairie-lille.fr.
• Accompagnant ces nouveaux portails, 
la Ville de Lille lancera prochainement 
une Lettre d’information électronique qui 
servira de relais d’informations quotidien 
au site de la Ville et à son agenda des 
manifestations. Pour vous inscrire à ce 
nouvel outil, rendez vous sur le site de 
la Ville en page d’accueil et au bas de 
la colonne de droite !
•Le site de la Ville va connaître égale-
ment de nombreux changements : après 
quatre ans de bons et loyaux services, il 
sera refondu d’ici quelques mois ! Une 
nouvelle charte graphique, une meilleure 
ergonomie, une navigation facilitée, de 
nouvelles fonctionnalités, etc. Tous cela 
dans le seul but de toujours mieux vous 
satisfaire et de vous apporter de nou-
veaux services. En attendant, rendez-
vous sur le site actuel www.mairie-lille.fr  
pour garder le fil de l’actualité muni-
cipale ! ■

Glossaire
• Smartphone : considéré comme “téléphone intelligent’, un smartphone remplit différentes fonctions qui permettent d’appeler 

classiquement un correspondant mais également de gérer un calendrier, de consulter Internet ou sa messagerie électronique 
en situation de mobilité, de géolocaliser des bâtiments ou manifestations, etc.

• Bornes tactiles : apparues depuis quelques années, les bornes tactiles interactives permettent via une interface tactile d’ac-
céder à de nombreux services, et de naviguer au sein de ces derniers en les manipulant des seuls doigts de la main.

• 3G : ou troisième génération, désigne une norme dédiée à la téléphonie mobile qui s’appuie sur la norme internationale UMTS 
(Universal Mobile Telecommunications System) devant permettre des transferts de données plus rapides.
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Ces nouveaux services technologiques ont 
été présentés lors d’une conférence de 
presse, le 25 mai, par Walid Hanna adjoint 
délégué à la coordination de la communica-
tion et par Jaëlle Lanoy (notre photo), dans 
le cadre de sa nouvelle délégation. En effet, 
suite à la démission de Frédéric Lambin (voir 
page 12), Martine Aubry a décidé de confier 
à Jaëlle Lanoy, les délégations Informatique, 
Ville Numérique et Nouvelles Technologies 
de l’Information, en complément de sa délé-
gation actuelle concernant le cinéma et les 
arts visuels.
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■ Par Valérie Pfahl> Jeunes

Des « brigadiers verts » motivés ! 
Dans le cadre d’un projet 

initié par la Ville de Lille et 
mobilisant les jeunes autour 

du Développement Durable et 
de l’Agenda 21, une nouvelle 
« brigade verte » a inauguré 

ses missions sur le FiveStival  
du 7 mai dernier. 

es habitants rassemblés sur la place 
Degeyter s’amusent devant les 

Romain Michel, bricoleurs, cascadeurs et 
rêveurs, et leur caravane ! Il est 14h30, 
sous un soleil généreux, le FiveStival bat 
son plein. Le public se désaltère mais pas 
dans n’importe quel verre ! La « brigade 
verte » veille à ce que chacun accepte de 
prendre une « éco cup ». « C’est le prin-
cipe  de  la  consigne, explique Julian. Les 
gens  reçoivent  un  gobelet  en  plastique 
contre un euro qui leur est restitué une fois 
le  gobelet  rendu.  » Résultat : moins de 
déchets dans les poubelles une fois la fête 
terminée. Et ça marche. « La plupart des 
personnes jouent le jeu », ajoute Julian. Le 
jeune homme fait partie du Conseil Lillois 
de la Jeunesse (lire l’encadré). Il a intégré 
le projet « Itinéraire Jeunesse et Dévelop-
pement Durable » lancé par la Ville de 
Lille en partenariat avec l’association Léo 
Lagrange Consommation Nord. Idée : que 
les jeunes s’approprient le développe-
ment durable et des solutions concrètes 
en faveur d’une consommation plus res-
pectueuse. « Nous informons, tout simple-
ment,  sans  porter  de  jugement  sur  le 
comportement  des  gens  », remarque 

Elaine, jeune femme qui a rejoint béné-
volement la « brigade verte ». Et qui 
explique à un monsieur dans quelle pou-
belle jeter sa bouteille en plastique. La 
dizaine de jeunes présents lors du Five-
Stival ont préalablement reçu une forma-
tion à l’éco-événement. Car la « brigade 
verte » qu’ils composent va être à l’œuvre 
sur d’autres rendez-vous tels qu’un bal à 
Fives, « Tous au Sud » ou encore le Fes-
tival des cultures équitables. Gestion du 
tri des déchets, du parking à vélos, pré-
sentation de toilettes sèches, animation 
d’ateliers, sensibilisation du public au 
développement durable, les jeunes sont 
engagés sur différents « fronts ». « Le 
bouche-à-oreille  fonctionne  bien  », préci-
sent Erwan et Baptiste, deux jeunes de 
l’association Unis Cités également partie 
prenante du projet. En espérant égale-
ment mobiliser d’autres jeunes, notam-

ment par le biais des maisons de quartier 
et centres sociaux, afin qu’ils participent, 
eux aussi, à la « brigade verte ». Ce pro-
jet « Itinéraire Jeunesse et Développement 
Durable » a déjà été marqué par plusieurs 
rencontres illustrant les différents enjeux 
écologiques, culturels, sociaux. « C’est 
d’une rencontre avec l’Aéronef qu’est par-
tie l’idée de la brigade verte, raconte Julian, 
car l’Aéronef se mobilise pour donner 
accès à la culture aux publics qui en sont 
éloignés tout en veillant à mettre en 
place des éco-événements. » « Lors d’une 
autre  réunion,  Nasdac,  organisateur  du 
FiveStival  et  déjà  très  impliqué  pour 
réduire l’impact écologique de ses festivi-
tés,  a  été  intéressé  par  notre  brigade, 
ajoute le jeune homme. D’où notre pré-
sence aujourd’hui à Fives. » ■

Plus d’infos sur le développement durable sur 
www.mairie-lille.fr

Conseil Lillois de la Jeunesse : bientôt de nouveaux membres
Le Conseil Lillois de la Jeunesse renouvellera ses membres en octobre prochain. Cette instance offre la pos-
sibilité aux jeunes de 16 à 25 ans d’être des citoyens actifs, de s’investir dans la vie de leur ville, de réfléchir 
et d’échanger avec d’autres jeunes. Le CLJ donne des avis et formule des propositions soit à la demande du 
Maire ou du Conseil Municipal, soit de sa propre initiative. Il travaille en lien avec les élus et les services 
thématiques et est associé à la prise de décision pour certains projets municipaux. Le Conseil Lillois de la 
Jeunesse est constitué de 75 membres et de 75 titulaires suppléants. Les membres sont désignés par le 
Conseil Municipal après tirage au sort pour un mandat de deux ans. 

Le dossier de candidature est à retirer auprès de la Direction de la Démocratie Participative ou téléchargeable sur www.mairie-lille.fr
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> ■ Par Laurent Thiong-Kay Seniors

Lill’Âges : du sport et de la convivialité 
Rendez-vous mardi 7 juin 2011 de 10h à 18h au complexe sportif Youri Gagarine.

Un plan cet été  
en cas de canicule

Comme chaque année depuis 2004, Lille, Hellemmes et 
Lomme mettent en place un mécanisme d’intervention, en 

cas de déclenchement du Plan d’Alerte et d’Urgence. 

Bal senior 
e 26 juin aura lieu l’habituel bal 
senior dans le grand carré de l’hô-

tel de ville. Les prochains rendez-vous 
de cette manifestation très appréciée de 
nos aînés sont fixés aux 25 septembre, 
30 octobre et 27 novembre. ■

n  ne  change  pas  une  équipe  qui 
gagne » et la dixième édition de la 

fête du sport senior reste fidèle à cet 
adage ! En effet, comme le veut la cou-
tume, les activités seront gratuites pour 
les possesseurs de la carte Pass Senior et 
un large panel de sports sera proposé : 
l’escalade, le savate self-défense, la relaxa-
tion, le yoga et un parcours santé (associé 

à un bilan personnel réalisé par des pro-
fessionnels) seront ainsi praticables. Inno-
vation majeure, deux conférences ont été 
ajoutées au programme. Des spécialistes 
interviendront sur les thèmes « sport et 
vieillissement » et « nutrition et âge », 
l’occasion d’apprendre quelques astuces 
toutes simples pour prendre soin de soi.
La manifestation « Lill’Âges » incarne 

enfin la valeur de la solidarité pour cette 
dixième édition. Ainsi, la restauration sur 
place sera assurée par les « Restos du 
cœur » et les profits réalisés permettront 
de développer leurs actions.
Une belle initiative donc, pour une jour-
née où le plaisir, l’apprentissage et le don 
s’allient à merveille ! ■

e dispositif permet aux personnes 
âgées et aux adultes handicapés 

fragiles et/ou isolés de bénéficier d’un 
suivi si une canicule, une période de 
grand froid ou une épidémie venait à 
survenir. Par conséquent, il peut être 
activé à tout moment de l’année, et 
notamment cet été, si une canicule s’an-
nonçait. Si un tel événement devait se 
produire, la personne inscrite se verra 
contactée par téléphone pour voir dans 
quelles conditions elle se trouve. En 
fonction de la situation, soit les secours 
seront tenus informés, soit des tra-
vailleurs sociaux seront envoyés à domi-
cile pour une évaluation complémentaire.
Un courrier, présentant la démarche, va 
être envoyé à tous les Lillois et Hellem-

mois concernés. Un formulaire d’inscrip-
tion y sera joint et devra être complété 
en intégralité avant d’être renvoyé (à 
l’adresse inscrite ou dans la mairie de 
quartier du signataire). Le formulaire à 
remplir est aussi disponible sur le site 
de la Mairie de Lille, à l’adresse http://
www.mairie-lille.fr/fr/Senior/plan-d-alerte-
d-urgence. Pour les Lommois, veuillez 
vous rapprocher de votre mairie !
Signalons que les personnes inscrites les 
années précédentes doivent impérative-
ment suivre la présente démarche afin de 
figurer de nouveau dans les listes des 
services municipaux.
L’inscription étant complément gratuite, 
n’hésitez pas à sensibiliser les personnes 
qui ne seraient pas au courant ! ■
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Citoyens > ■ Propos recueillis par Sabine Duez

Commémoration
 l’occasion du 10 mai, jour de la 
commémoration nationale de l’abo-

lition de l’esclavage, la Ville de Lille a 
organisé un rassemblement sur le parvis 
des Droits de l’Homme, place de la Répu-
blique, en présence de Dalila Dendouga, 
adjointe déléguée aux Droits de l’Homme, 

Honorine Ganhoulé, représentant le col-
lectif d’associations, et de membres du 
CRELI. Plusieurs temps forts autour de 
cette journée ont été proposés, notam-
ment des débats , un village associatif et 
une soirée-concert dédiée aux grandes 
révoltes des esclaves. ■

Questions à… Dalila Dendouga,
adjointe au maire en charge de la lutte contre les discriminations

Lille magazine : Quelles sont les grandes 
actions que mène la Ville sur le thème 
des discriminations ? 
Dalila Dendouga : La Ville de Lille, 
consciente de ce que beaucoup de Lillois 
et de Lilloises souffraient, a décidé d’aller 
bien plus loin que les engagements muni-
cipaux pris en la matière. 
Nous avons ainsi élaboré un plan cadre 
de lutte contre les discriminations et de 
promotion de l’égalité des chances qui a 
fait l’objet d’un vote à l’unanimité par le 
Conseil municipal. 
Ce plan cadre se décline en cinq enjeux 
majeurs : la prise en charge juridique et 
psychologique des victimes de discrimina-
tions ; la promotion de l’égalité réelle des 
chances ; la réaffirmation forte du principe 
de non-discrimination dans l’accès aux 
loisirs ; la lutte contre toutes les formes 
de discriminations dans l’accès à l’em-
ploi ; la lutte contre toutes les formes de 

discriminations dans l’accès au logement. 
La Maison de la Médiation et du Citoyen 
est désormais le lieu municipal unique de 
prise en charge juridique et psychologique 
des victimes de discriminations. 
Par ailleurs et s’agissant du volet égalité 
des chances, la Ville de Lille a décidé 
d’initier un travail important en faveur de 
la réussite éducative des jeunes, quels 
que soient leur origine, leur lieu de rési-
dence, la catégorie socio-professionnelle 
de leurs parents… Des partenariats ont 
été noués avec les grandes écoles ou des 
associations. 
En parallèle, nous soutenons les démarches 
de tutorat (étudiants de grandes écoles 
et/ou d’universités ; jeunes collégiens 
et lycéens) et organisons des sorties 
culturelles, des visites d’entreprises, des 
sorties ludiques… 
S’agissant du logement, un travail impor-
tant a été porté par Audrey Linkenheld, 
adjointe au maire en charge du logement, 
concernant la refonte des critères d’at-
tribution des logements sociaux. Je me 
concentrerai dans les prochains mois sur 
les problèmes de discrimination dans 
l’accès au logement privé, pour procéder 
à une vaste sensibilisation en la matière 
pour ensuite envisager la nécessaire 
répression des actes discriminatoires mis 
au jour.

Lille magazine : Discriminations au tra-
vail : y a-t-il des avancées ? 
D.D. : En la matière, une action forte est 
portée par de nombreux élus et moi-

même. Même si de nombreuses avancées 
concrètes ont eu lieu, l’élue que je suis ne 
peut se satisfaire du travail accompli, dès 
lors que de nombreux jeunes désespèrent 
et n’envisagent aucun avenir, se sentant 
exclus de l’essor de notre ville. Notre leit-
motiv est d’agir au plus près des Lillois. 
Même si l’emploi n’est pas directement 
une compétence municipale, nous avons 
le devoir d’agir, tant il y a urgence. Nous 
menons tout d’abord une vaste sensi-
bilisation à l’égard des entreprises sur 
l’impérieuse nécessité de lutter contre 
les discriminations et de promouvoir la 
diversité. 
Cette sensibilisation se décline autour de 
quatre axes : la discrimination notamment 
indirecte est une réalité ; la discrimination 
est au cœur de la crise qui atteint le pacte 
social ; les entreprises en se privant des 
ressources et des richesses d’une partie 
de la population se ferment à la société et 
se coupent des jeunes ; la discrimination 
est un délit. 
Nous accompagnons aussi nos jeunes 
et favorisons leur mise à l’emploi. Ainsi, 
nous avons noué des partenariats avec les 
réseaux d’entreprises FACE et ALLIANCES, 
permettant la mise à l’emploi pérenne des 
jeunes avec ou sans qualification. Nous 
expérimentons à l’heure actuelle un projet 
de formation, qui me tient à cœur, qui 
devra permettre à plus de 20 jeunes Lillois, 
sans qualification, de passer leur permis 
de conduire et de se former à un métier 
d’une de nos entreprises privées parte-
naires, et à l’issue, d’être embauchés. ■
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Gay Pride  
le 4 juin 
La 16e « Marche des fiertés » partira 
de la place de la République le samedi 
4 juin vers 14 heures. Composée d’une 
dizaine de chars et de plus de 25 asso-
ciations, la « Lesbian and Gay Pride » 
aura encore à cœur de distribuer tracts 
et informations tout au long du défilé. 
En tête, une banderole avec un mot 
d’ordre pour 2011 : « Égalité pour 
touTEs dans les diversités, quand ? », 
et ce en France et dans le monde,  
l’homosexualité étant encore punie par 
la loi dans certains pays…

www.lillepride.fr
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Citoyens> ■ Par Valérie Pfahl

Lille s’engage contre l’homophobie 
À l’occasion de la Journée internationale contre l’homophobie  

qui a lieu chaque année le 17 mai, la Ville de Lille a pour la première fois 
lancé un appel à initiatives afin de donner plus d’ampleur à son engagement 

au côté des associations. Thèmes pour 2011 : l’égalité des droits  
pour les couples homosexuels et le droit à la parentalité.

es marionnettes, du jonglage, du 
blues et du folk, des sandwiches 

et des boissons fraîches…, bref, un 
pique-nique ordinaire. Il s’est tenu 
samedi 21 mai dans le jardin Vauban. 
Organisé par l’association des parents 
gays et lesbiens (APGL), il a accueilli 
toutes les familles. « Notre  objectif, 
c’était  d’être  visible  du  monde  extérieur 
et de dire simplement “Voilà, on existe et 
on vit comme tout le monde” », explique 
Ségolène Dalongeville, co-responsable 
de l’antenne Nord de l’APGL avec 
Guillaume Botte. « Nous ne voulons sur-
tout  pas  fonctionner  en  ghetto  et,  au 
contraire, montrer notre intégration dans 
la société », poursuit-elle. Et de formuler 
un constat : les mentalités ont évolué, 
l’homosexualité est de plus en plus 
acceptée. « Les  derniers  sondages 
révèlent qu’une majorité de Français, aux 
alentours de 65 %, sont d’accord pour le 
mariage entre homosexuels et, dans une 
moindre  mesure,  pour  l’adoption  des 
couples  homosexuels, remarque Ségo-
lène Dalongeville, alors  qu’en  2000,  la 
majorité se prononçait contre ». Les men-
talités évoluent donc dans le bon sens 

mais cela ne doit pas faire oublier que 
l’homophobie existe toujours et que le 
droit ne reconnaît pas l’homosexualité. 

Une réalité sociale
«  Il  y  a  deux  niveaux  de  reconnaissance, 
précise encore la jeune femme, celle de 
la  société  et  celle  du  législatif.  Parfois, 
c’est le premier qui fait avancer le second, 
comme  au  Danemark  ou  aux  Pays-Bas, 
parfois  c’est  le  second  qui  fait  bouger  le 
premier,  comme  au  Portugal.  »  «  D’un 
point  de  vue  du  droit,  la  France  est  en 
retard  par  rapport  à  d’autres  pays  euro-
péens  où  le  mariage  entre  homosexuels 
et  l’adoption  sont  autorisés, déclare 
Ségolène, pourtant  les  familles  homopa-
rentales existent de fait. Notre association 
milite  donc  pour  inscrire  juridiquement, 
dans la réalité sociale, les couples homo-
sexuels  et  les  familles  homoparentales. 
Nous  apportons  également  un  soutien  à 
nos adhérents dans leur fonction de par-
ents  ou  dans  leur  projet  d’être  parents. 
Lors  de  notre  pique-nique,  nous  avons 
appelé  à  un  vote  symbolique, raconte 
Ségolène. Tous ceux qui s’engagent en 
faveur de l’évolution de nos droits ont 

ainsi pu déposer un bulletin dans l’urne, 
vote qui se déroule partout en France 
avec les différentes antennes de l’AGPL, 
lieu de réflexion et d’échanges d’expé-
riences. » Pour réfléchir et échanger afin 
que l’homophobie recule encore, plu-
sieurs conférences, rencontres et expo-
sitions viennent de se dérouler sur Lille 
avec l’Egide, J’En suis J’Y reste, le Théâtre 
de l’Opprimé, Contact, l’APGL et l’Autre 
Cercle. Encore à voir : une exposition de 
textes, courriers d’institutions, photos, 
articles de presse, anciens tracts… qui 
retracent la journée de lutte contre l’ho-
mophobie, jusqu’au 5 juin au Centre « J’En 
suis, j’Y reste », 19 rue de Condé. ■

Antenne Nord de l’APGL, nord@apgl.fr, 
permanence tous les premiers mardis  
de chaque mois, 19h à 20h à l’Égide,  
202 rue Nationale 
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Tim et ses mamans au pique-nique de l’APGL pour défendre le droit à l’homoparentalité.
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Sport > ■ Par F.Vdb et Laurent Thiong-Kay. Photos : Eric Pollet, Marc Van Ceunebroek

Fiers d’être lillois ! 
Au Stade de France et à Lille  

(place François Mitterrand), les supporters lillois  
étaient bien présents derrière le LOSC. Plus de 30 000  

à Saint-Denis et plus de 20 000 à Lille !

a nuit d’allégresse du samedi 
14 mai fut celle de scènes de liesse 

peu communes. La victoire en Coupe 
de France des Dogues a procuré 
une joie et un soulagement 
intenses pour tous ses sup-
por te rs ,  ap rès  p lus  de 
56 années sans titre. 
Sur la place François Mit-
terrand, la retransmission du 
match sur les deux écrans géants 
avait, dès 19h, un parfum d’antho-
logie : une foule immense qui s’était 
parée des maillots des joueurs, équipée 
des drapeaux du club et maquillée en 
rouge et blanc a donné de la voix pen-
dant 90 minutes, vibrant sur chacune des 
parades de Mickaël Landreau ou des che-
vauchées d’Eden Hazard. La tension, pal-
pable sur l’ensemble de ce match serré, 
a cependant laissé place à l’euphorie 
quand Ludovic Obraniak (en médaillon), 
a marqué d’un magistral coup franc du 
gauche. Dans ces conditions, le penalty 

raté de Matthieu Debuchy en toute fin de 
match a très rapidement relevé de 

l’anecdotique. La Coupe à peine 
soulevée par les joueurs, la 
foule, comme sur un nuage, 
communia avec les siens 
dans les deux lieux. Chacun 
fêta ensuite cette victoire 
dans les bus pour les sup-

porters présents au Stade de 
France et Grand-Place, rue Sol-

férino pour les autres. Histoire d’exulter, 
de crier sa fierté d’être lillois et de fêter 
comme il se doit un titre qui en appelle 
peut-être un second, plus important 
encore !

L’hommage  
de Lille au LOSC

Le lendemain, à 15h, 20 000 supporters 
du LOSC se sont réunis place Roger 
Salengro pour fêter les joueurs avec 
Martine Aubry et les élus de la Ville et 
de Lille Métropole. 
Motivés par la voix d’Anne-Sophie 
Roquette, speakerine du club depuis 
vingt ans, les fans n’ont pas faibli en 
attendant la venue de leurs idoles vers 
16h. La couleur dominante tout au long de 
cet après-midi fut le rouge passion. Cette 
foule était brûlante de désir d’apercevoir 
cette précieuse coupe. Cinquante-six ans 
que la Vieille Dame n’était pas revenue à 
Lille. En 1955, c’était les Vincent, Douis, 
Strappe… Aujourd’hui, c’est Mavuba, 
Rami, Sow, Hazard, qui l’amenèrent à 
l’Hôtel de Ville.
De nombreux cris vainqueurs survinrent 
lorsque Gervinho fut aperçu du haut 
d’une fenêtre de la mairie, tendant le tro-
phée tant attendu. Martine Aubry félicita 
le président Seydoux et Rudi Garcia, l’en-
traîneur. Mais deux joueurs furent un peu 
plus mis à l’honneur : Mickaël Landreau 
qui effectua trois arrêts décisifs lors de 
la finale et le buteur Ludovic Obraniak. 
Les joueurs, accompagnés par Martine 
Aubry et de nombreux élus, sont ensuite 
arrivés sur le podium, l’occasion, Coupe 
et champagne aux mains, de partager 
cet instant magique, dans une atmos-
phère de liesse, avec leur public pendant 
une heure. Merci le LOSC ! ■

Lille accueillera l’Euro 2016
« Je me réjouis du choix de la Fédération française de football de retenir Lille parmi 
les villes qui accueilleront  l’Euro 2016 », a déclaré Martine Aubry dans un commu-
niqué publié le 20 mai. «  Comme  une  bonne  nouvelle  n’arrive  jamais  seule,  je  me 
félicite également que  la ville de Lens,  retenue elle aussi, porte avec nous  les cou-
leurs du Nord - Pas-de-Calais. Les Lillois, les Lensois, les habitants de la Métropole et 
de la région peuvent être fiers de ces bonnes nouvelles qui mettront à l’honneur le  
Nord - Pas-de-Calais lors de cette compétition sportive majeure qui passionne tous les 
Européens, au-delà des amateurs de ballon rond. »

©
 F.

Vd
b 

©
 A

na
ïs

 G
ad

ea
u

©
 A

na
ïs

 G
ad

ea
u



29Lille magazine / n°75 / Juin 2011

■ Par F.Vdb > Sport

’idée de cette manifestation revient 
à Julien Lemay et à Yann Lavallez. 

Aujourd’hui, fort d’un grand succès 
populaire, cette nouvelle édition du 8 au 
13 juin, s’inscrit parmi les événements 
les plus attendus. “Lille au Beach volley” 
est soutenu par le CORES (comité d’Or-
ganisation Régional d’Événements Spor-
tifs), en accord avec la Fédération 

française de volley-Ball, la Ligue des 
Flandres et le “Plus Grand Terrain de 
Jeux”. C’est un rendez-vous incontour-
nable des équipes féminines et mascu-
lines une année avant les Jeux Olympiques 
de Londres. Il permet aussi de faire 
connaître le volley dans une ambiance 
de fête. ■

www.lillebeachvolley.com

Bravo au LOSC, 
champion de 
France ! 

oici le communiqué de la ville de 
Lille publié le soir de la victoire, 

samedi 21 mai :
« “Le LOSC, champion de France” : le 
rêve que nous attendions depuis 1954 
devient réalité et comble de bonheur 
tous les Lillois, tous les Nordistes, tous 
les amoureux du football qui se sont pris 
de passion pour cette équipe qui a déve-
loppé le jeu le plus séduisant de la saison.
Le LOSC réconcilie les Français avec le 
football et fait oublier la Coupe du monde.
Cette année 2011, avec son inoubliable 
doublé Coupe-Championnat, est à mar-
quer d’une pierre blanche, à la hauteur 
d’un exploit qui fait entrer le LOSC dans la 
cour des grands clubs européens.
Cette équipe fantastique qui entre 
aujourd’hui dans la légende du sport 
français mérite ces titres plus qu’aucune 
autre car elle a fait preuve d’une régula-
rité exemplaire, d’une qualité de jeu sans 
équivalent et d’un état d’esprit qui fait 
honneur aux Lillois et aux Nordistes qui 
se sont tous reconnus dans ces joueurs 
exceptionnels.
Bravo à tous nos joueurs, à notre entraî-
neur Rudi Garcia qui a réussi cette alchi-
mie qui fait une grande équipe au-delà 
des individualités qui la composent, et au 
Président Michel Seydoux qui depuis dix 
ans construit avec patience et détermina-
tion un club qui vient d’écrire une des plus 
belles pages de son histoire. » ■

a seconde édition du Grand Raid, la 
grande fête des sports nature, aura 

lieu du 22 au 26 juin 2011. L’objectif de 
cette seconde édition, sous la direction 
de Karine Baillet, est de faire du raid un 
sport accessible à tous grâce aux diffé-
rentes formules proposées aux sportifs 
aguerris (Raid Élite), aux amateurs ou 
pratiquants réguliers (Raid Challenger), 
aux jeunes sportifs (Raid Collégien), mais 
aussi à toute la famille (Raid Nord 
Famille). Arrivée le dimanche 26 juin à 
Lille sur le site B’Twin Village, après un 

out le monde a dû s’armer de patience ! 
Ils ont été plus de 100 enfants lillois à 

attendre leur tour pour échanger quelques 
balles avec Yannick Noah. Présent pour 
deux concerts au Zénith, le champion fran-
çais en a profité pour passer du temps sur le 
site créé par son association « Fête le mur » 
au Faubourg de Béthune. Implanté entre le 
boulevard de Metz et la rue Léon Blum, ce 
site permet d’initier au tennis des enfants qui 
ne s’inscrivent pas dans des clubs « clas-
siques ». Et qui pourront néanmoins un jour 
s’y retrouver, repérés pour leur talent à 
manier la petite balle jaune… Plus connu par 
tous ces jeunes comme chanteur que 
comme dernier Français à avoir gagné 
Roland-Garros, Yannick Noah s’est prêté 
avec beaucoup de sympathie aux conseils, 
autographes et autres photos souvenirs. 
Martine Aubry, maire de Lille, Michèle 
Demessine, adjointe chargée des sports et 
Latifa Kechemir, présidente du conseil de 
quartier, sont aussi venues le saluer. ■

Lille, capitale du beach volley 

Grand Raid 

départ des équipements sportifs de 
Lille II dans le quartier de Moulins sous 
la forme d’un raid d’initiation. ■

www.legrandraid.org
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Yannick Noah sur son site 

Le dimanche 22 mai, des milliers de 
supporteurs, massés de la place de la 
République au Champ de Mars à Lille,  
ont acclamé les joueurs et fêté comme  
il se doit une saison historique.
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Sport > ■ Par Valérie Pfahl

La Ville de Lille a créé une cellule « Sport, Femme, Famille, Adolescente » en 2007. 
En trois ans, le nombre d’intéressées a été multiplié par trois pour atteindre près de 
400 « mordues » de différentes activités sportives. Explications d’un tel engouement.

u départ, on vient pour voir puis on 
ne  peut  plus  s’en  passer.  » Voilà, 

résumé par Hanifa, l’engouement des Lil-
loises pour les activités sportives spéci-
fiques aux femmes proposées par la 
municipalité. La démarche n’est pas sec-
taire, bien sûr ! D’ailleurs, les hommes et 
les enfants sont les bienvenus lors des 
sorties familiales telles que randonnées 
pédestres ou balades en vélo, le dimanche 
ou pendant les vacances. « En mettant en 
place  une  cellule  spécifique  au  sport 
féminin,  nous  avons  souhaité  faciliter 
l’accès à  la pratique sportive de toutes les 
Lilloises, explique Michèle Demessine, 
adjointe au maire chargée du sport. Au 
niveau  des  horaires,  par  exemple, 
les  temps  de  sport  “classiques” 
n’étant  pas  toujours  adaptés  aux 
disponibilités de ces dames. » « Les 
disciplines  que  nous  proposons 
répondent  aussi  à  leurs  attentes, 
ajoute l’élue, tout  cela  permettant 
de  garantir  à  chacune  la  pratique 
d’une  activité  physique  régulière.  » 
Et au-delà du bien-être pour le 
corps, pour l’esprit, l’initiative muni-
cipale favorise aussi le lien social. 
« Le taï-chi et la remise en forme me 
procurent  un  mieux-être,  confirme 

Hanifa, mais  j’apprécie  aussi  l’ambiance 
des  cours,  sans  esprit  de  compétition,  et 
nous gardons contact également en dehors 
des  cours.  »  «  Chacune  vient  telle  qu’elle 
est,  on  se  sent  à  l’aise, ajoute Najia qui 
s’est lancée dans la danse orientale et la 
remise en forme voilà quelques mois. « Je 
travaille à  temps partiel, mes trois enfants 
vont à l’école, j’ai trouvé un peu de temps 
pour moi. C’est une chance de profiter d’un 
tel dispositif sur Lille », affirme-t-elle. 

Nouveaux créneaux
Créée en 2007 grâce à une forte volonté 
municipale, cette cellule « Sport, Femme, 
Famille, Adolescente » propose aujourd’hui 

27 créneaux par semaine. Et compte faire 
encore mieux à l’ouverture de la salle de 
sports du collège Vauban et du jardin 
des sports au Faubourg de Béthune. 
« Il  nous  faudra  tenir  compte  du  nombre 
d’animateurs disponibles », précise Michèle 
Demessine, sachant qu’ils sont actuelle-
ment douze, salariés de la Ville, détachés 
sur les créneaux en question. Badminton, 
aquagym, danse hip-hop, musculation ou 
multisports, les femmes ont l’embarras 
du choix. « La cellule organise également 
des  rendez-vous  “extraordinaires”,  grands 
moments  de  rencontre,  d’échange  et  de 
partage  »,  assure l’élue. À l’image de 
la journée « bien-être » qui a rassem-

blé quelque 200 femmes (et une 
centaine d’enfants pris en charge 
par les animateurs sportifs de la 
Ville) autour de divers ateliers, de 
sophrologie, yoga du rire, gestion 
du stress ou massages. Ou encore 
de la Journée de l’égalité par le 
sport qui a associé les activités 
physiques aux animations cultu-
relles… ■

Organisée par la municipalité,  
la journée « bien-être » a  
rassemblé plus de 200 femmes 
autour de différents ateliers.

Mesdames,  
le sport est à vous…
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■ Par Valérie Pfahl > Nature

Une Quinzaine pour l’abeille 
artenaire de l’Union Nationale de l’Api-
culture Française, la Ville de Lille s’en-

gage ainsi à développer des actions en faveur 
de la survie de l’abeille. Cette mobilisation 
part d’un constat : en France, depuis une 
trentaine d’années, les populations d’abeilles 
diminuent. Le phénomène touche d’autres 
pays d’Europe, d’Amérique du Nord et d’Asie. 
Cette surmortalité est alarmante, l’abeille étant 
un pollinisateur essentiel grâce auquel notre 
régime alimentaire est si varié. 40 % de notre 
alimentation, par exemple, en dépendent 
totalement. Causes du fléau ? L’usage intensif 
de produits phytosanitaires, qui intoxiquent 
les abeilles et diminuent leurs défenses immu-
nitaires, favorise les infections parasitaires, 
dont le redoutable varroa. Et un nouveau et 
terrible prédateur, le frelon asiatique, est 

apparu. La Ville de Lille s’implique donc pour 
favoriser la préservation des abeilles, notam-
ment en installant des ruches sur son territoire 
et en sensibilisant ses habitants. Elle propose, 
du 17 juin au 3 juillet, une « Quinzaine de 
l’abeille » avec deux temps forts : le 18 juin, 
de 14h à 18h au Jardin des Plantes, extraction 
de miel, découverte de la ruche, animations 
diverses, et les 25 et 26 juin, gare Saint-Sau-
veur, extraction et ateliers divers dans le cadre 
de la fête de l’environnement et des solidari-
tés de la MRES. Également au programme : 
une conférence de Jean-Marc Bonmatin, cher-
cheur au CNRS, le 17 juin à 18h,à la Catho, 60 
bd Vauban, sur « Pollinisation et pesticides : 
les abeilles se cachent pour mourir » sur réser-
vation au 03 28 36 13 50. ■

Plus d’informations sur www.mairie-lille.fr

Défense 
des grands 

singes

Extraction de miel  
au Jardin des Plantes.

ans le cadre de sa mission de 
sensibilisation des visiteurs et de 

préservation des espèces menacées de 
disparition, le parc zoologique de Lille 
participe à la campagne en faveur des 
grands singes organisée par l’EAZA, 
association européenne des zoos et 
aquariums. Cinq grandes familles emblé-
matiques sont concernées : gorille, 
orang-outan, chimpanzé, bonobo et 
gibbon. La déforestation et le bracon-
nage représentent les principales 
menaces sur ces anthropoïdes. Pour 
certaines espèces, il est vraiment urgent 
d’agir. Le gibbon de Hainan, par exemple, 
est au bord de l’extinction avec moins 
de 20 individus vivants, tout comme les 
gorilles du Cross River qui sont un peu 
moins de 400 dans la nature. Le zoo de 
Lille attire donc l’attention sur ces 
grands singes, également « clefs de 
voûte » de l’écosystème des forêts tro-
picales. Des panneaux d’information sont 
disposés dans le parc et des ateliers pro-

posés les mercredis et les week-ends. 
Des rendez-vous « spéciaux » sont éga-
lement programmés : 
•  conférence de Chanee, directeur de 

l’association Kalaweit qui travaille sur 
les gibbons en Indonésie, le vendredi 
3 juin à 17h, entrée libre ;

•  cinéma de plein air en nocturne, Gorilles 
dans  la  brume le samedi 11 juin, et Le 
château  des  singes (dessin animé) le 
samedi 25 juin. Début de la projection 
vers 22h, accueil des personnes inté-
ressées par une visite avant le cinéma 
dès 20h30. Sur réservation, partici-
pation demandée (2,50 euros en tarif 

plein pour la séance et 4,50 euros pour 
une visite + une séance) ;

•  petit déjeuner au zoo, en profitant du 
réveil des animaux, dès 8h30, les same-
dis 18 juin et 2 juillet. Sur réservation et 
avec participation de 7 euros.

L’idée de cette campagne est aussi de 
réunir un maximum de fonds pour sou-
tenir différents projets de conservation 
tels que la création d’orphelinats pour 
recueillir les animaux vendus sur les mar-
chés et les réintroduire dans leur milieu 
naturel… ■

Tout savoir sur www.mairie-lille.fr  
ou au 03 28 52 04 20

Un orang-outan de 
Bornéo, l’une des 
espèces de grands 
singes menacées 
de disparition…
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Culture > ■

Le Festival Transphotographiques fête ses dix ans 
Pour le dixième anniversaire des Transphotographiques,  

la ville de Lille souhaite cette édition exceptionnelle. 
Le thème choisi par Françoise Paviot et Gabriel Bauret,  
les deux commissaires d’exposition, est celui du regard  

porté sur la région du Nord, au sens le plus large du terme, 
comme le signale le pluriel du titre : « NORD(S) ». 

n programme consacré au Nord et 
davantage ancré dans la région – 

avec notamment la participation de nou-
veaux lieux –, mais aussi élargi à plusieurs 
villes de la métropole lilloise et dans les 
lieux culturels principaux de Lille. 
Cet anniversaire est l’occasion de fêter 
un premier cycle de dix ans de photo-
graphie dans notre région, à travers des 
Transphotographiques exceptionnelles : 
des soirées rétrospectives, un magazine 
spécial avec des portraits et interviews 
de tous ceux qui ont contribué à l’aven-
ture, des rencontres avec les artistes, des 
stages, des lectures de portfolios… Pen-
dant un mois, le Festival battra son plein, 
mettra en valeur les artistes et donnera 
à voir et à réfléchir à un public large, 
diversifé et fidèle. Et quelques surprises 
alliant photo, vidéo et musique seront 
réservées aux visiteurs… 

Des œuvres diverses
Un éclairage particulier est porté sur un 
photographe dont l’œuvre occupe une 
place majeure dans la photographie 
contemporaine, celle 
de l’Italien Gabriele 
Basilico qui ,  ent re 
autres, a travaillé dans 
le cadre de la mis-
sion de la Datar sur 
le paysage de la côte, 
entre Dunkerque et Le 
Tréport.
À ses côtés figurent des 
noms tels que Jean-
Philippe Charbonnier 
et Jean Marquis, qui 
ont réalisé des repor-
tages sur la région au 

cours des années 50 ; JS Cartier, qui a 
arpenté à partir de 1990 les paysages de 
la Grande Guerre ; Claude Mollard, qui 
porte aujourd’hui un regard très person-
nel sur Lille, ou Marie-Noëlle Boutin, sur 
les jeunes de Grande-Synthe. 
Des photographes contemporains, 
parmi lesquels Jürgen Nefzger, Bogdan 
Konopka, Patrick Tournebœuf et Jean-
Christophe Béchet, composent également 
ce programme, ainsi que des missions 
sur la région confiées à Marie Amar et 
aux photographes du quotidien La Voix 
du Nord qui s’associe à la manifestation. 
À cela s’ajouteront trois grandes exposi-
tions collectives construites sur le thème 
du Nord et impliquant des photographes 
de la région. Quant au patrimoine, il 
n’est pas négligé puisque seront mises 
en valeur les collections des archives de 
l’Hospice Comtesse, à travers le fonds 
Pasquero, et celles de la Bibliothèque 
municipale de Lille, avec des photogra-
phies de la Deûle au XIXe siècle. ■

Jusqu’au 26 juin. Renseignements : 
03 20 05 29 29. à Lille (Palais des Beaux-
Arts, musée Comtesse, Tri Postal, Comtesse, 
Palais Rameau, Vieille Bourse) mais aussi à 
Roubaix, Tourcoing, La Madeleine, Mouvaux, 
Villeneuve-d’Ascq, Ronchin. Programme 
complet sur www.transphotographiques.com 

Dunkerque 1984, photo de Gabriele Basilico, invité d’honneur 
des Transphotos, qui expose au Palais des Beaux-Arts.
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Original et incontournable

Les Transphotographiques fêtent la fin 
d’un cycle de 10 ans de photographie 
sur le territoire eurorégional, avec pour 
cœur la ville de Lille et sa métropole. 
Olivier Spillebout assure la direction 
de l’événement, résolument tourné 
vers la jeune création photographique 
européenne en favorisant les échanges 
avec les galeries et les festivals inter-
nationaux. 
Appuyée par le succès du festival, La 
Maison de la Photographie de Lille 
a ouvert ses portes à Fives en 2003. 
Espace de diffusion et de création, elle 
programme à l’année des expositions, 
projections et autres activités.

Grands noms

Si le festival «  conjugue  l’exigence 
programmatique  et  le  souci  de  rendre 
accessible,  de  faire  plaisir  au  plus  grand 
nombre », note Bertrand de Talhouët, son 
président, il est aussi « un peu “trans”, un 
peu rebelle, un peu alternatif ». Les Trans-
photographiques ont pris une part recon-
nue dans le paysage photographique 
international en devenant un rendez-vous 
annuel incontournable de découverte et 
de dialogue autour de la photographie 
contemporaine, qui valorise le territoire, 
à la fois en présentant les travaux de ses 
artistes et aussi en accueillant les plus 
grands noms de la photographie contem-
poraine. Les différentes éditions des 
Transphotographiques ont été, à chaque 
fois, un succès. La qualité artistique 
des photographes à l’honneur participe 
sans aucun doute à cette renommée : 
après Willy Ronis, Sabine Weiss, Peter 
Lindbergh, William Klein, Raymond 
Depardon, Lucien Clergue, Karl Lagerfeld 
et bien d’autres ont honoré le festival de 
leur présence pendant ces 10 dernières 
années. ■
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Un scanner à 1 700 ans ! 
Le Palais des Beaux-Arts de Lille conserve dans ses réserves quatre momies 

qui proviennent d’Antinoë, un site de Moyenne-Égypte. En avril dernier,  
elles ont pris la direction du CHRU de Lille pour y passer un scanner. 

Objectif : connaître leur âge exact et leurs conditions de vie. 

e samedi matin-là, le scanner du 
plateau d’imagerie de l’hôpital 

Huriez au CHRU de Lille était réservé aux 
momies. Pas question de les faire passer 
entre deux patients bien vivants ! Embal-
lées dans des sacs étanches et manipu-
lées avec d’extrêmes précautions, elles 
ont durant trois heures chacune été scan-
nées de la tête aux pieds. Soit 
10 000 images à traiter pour chacune 
d’entre elles. Depuis leur arrivée au musée 
en 1908, elles n’ont été exposées qu’une 
fois et reposent depuis dans les réserves. 
On sait peu de chose sur elles. Elles sont 
datées du IIIe ou IVe siècle après Jésus-
Christ. Il y a un enfant et trois adultes, 
dont un cavalier qui est mort transpercé 
par une arme. Contrairement à l’image 
traditionnelle que l’on a des momies, 
seule l’une d’entre elles est bandelettée. 
Les trois autres sont des corps desséchés 
encore habillés, retrouvés ensevelis dans 
une couverture à même le sable.

«  Les  fouilles  d’Albert  Gayet,  de  1896  à 
1910,  ont  permis  de  rapporter  de  nom-
breuses  momies  accompagnées  de  leurs 
costumes,  armes  et  bijoux, précise Fleur 
Morfoisse-Guénault, Conservateur des 
arts décoratifs et des antiquités médi-
terranéennes au Palais des Beaux-Arts. 
Mais  malheureusement,  la  rapidité  des 
opérations  et  la  recherche  de  mobilier 
spectaculaire  n’ont  pas  favorisé  la  col-
lecte d’informations primordiales qui nous 
auraient  permis  de  connaître  la  datation 
exacte  des  corps,  la  cause  de  leur  mort, 
leurs habitudes alimentaires. » 
L’équipe médicale présente, peu habituée 
à ce genre de patients, était intéressée 
par cette étude lancée par le service 
de récolement des dépôts antiques du 
Musée du Louvre au niveau national 
et qui concerne 72 momies dispersées 
dans de nombreux musées français. Un 
comité scientifique composé d’historiens 
d’art, archéologues, médecins, dentistes, 

radiologues, botanistes analysera les 
informations récoltées et apportera enfin 
de précieuses informations sur les condi-
tions de vie ou l’âge de ces momies à 
vingt ans près. Une nouvelle présentation 
de l’Égypte ancienne au musée permettra 
de restituer au public tout ce qui aura 
été appris grâce à cette étude unique au 
monde. À suivre… ■

Palais des Beaux-Arts : nouvelles acquisitions
l’occasion de la signature de conven-
tion de mécénat entre la Mairie de 

Lille et le Crédit du Nord, le Palais des 
Beaux-Arts en a profité pour présenter ses 
deux nouvelles acquisitions. 
Il s’agit du Portrait d’un philosophe, 
de Luca Giordano. Cette huile sur toile 
représente un personnage au visage 
marqué et sévère, émergeant d’un fond 
sombre, éclairé par une lumière violente. 
Cette œuvre fait partie d’une série de 
portraits de philosophes. Elle constitue 
une excellente liaison entre la collec-
tion italienne et espagnole du musée, 
puisque l’artiste a vécu la première partie 
de sa vie à Naples, puis en Espagne pour 

finir sa vie à Venise. Il rejoindra la gale-
rie de peintures italiennes, au premier 
étage, à l’issue de l’exposition « Portraits 
de la pensée ». 

La seconde acquisition est un dessin 
préparatoire de Carlo Maratta, l’un des 
plus importants artistes romains de la 
seconde moitié du XVIIe siècle, qui repré-

sente « Auguste faisant fermer les 
portes du temps de Janus ». Ce des-
sin permet aux visiteurs une lecture 
différente de l’œuvre qui est exposée 
dans la galerie Italie au premier 
étage. Il témoigne de la démarche 
de l’artiste : la mise en place des 
personnages, la gestuelle ou le décor 
architectural. Les deux côtés sont 
visibles : le recto, sanguine et lavis 
de sanguine et le verso, une étude de 
femmes à la pierre noire. ■

Luca Giordano,  
« Portrait d’un philosophe »

Carlo Maratta
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Môm’Art, une expo d’art par les mômes 
C’est un lieu d’exposition qui dévoile les œuvres d’artistes prestigieux. Le Tri Postal a  

de nouveaux invités du 6 au 19 juin : les enfants des écoles lilloises et leurs créations. 

es gravures, des livres, des photo-
graphies, des sculptures, des pro-

ductions architecturales… Durant l’année 
scolaire écoulée, de nombreux enfants 
ont eu l’occasion de réaliser des œuvres 
dans le cadre des Plans Lecture, Musique 
et Patrimoine. Mis en place grâce au 
Projet Éducatif Global de la municipalité, 
ces plans permettent la pratique de dis-
ciplines artistiques durant le temps 
scolaire, en partenariat avec l’Éducation 
nationale et la Direction Régionale des 
Affaires Culturelles. Avec la complicité 
d’auteurs, d’illustrateurs, de profession-
nels de la musique ou de la danse et 
des enseignants, les enfants découvrent 

de nouveaux univers et leur créativité est 
« mise à contribution » ! En plus d’ac-
compagner ces projets artistiques et 
culturels, la Ville de Lille a choisi de 
valoriser le travail des enfants. C’est 
ainsi que de multiples productions vont 
être réunies au Tri Postal du 6 au 19 juin. 
L’exposition, intitulée « Môm’Art », va 
regrouper sur 1 000 m2 les réalisations 
colorées, sonores, imaginatives, visuelles 
des jeunes Lillois. Les parents, familles 
et autres visiteurs pourront admirer les 
petits artistes en herbe durant deux 
semaines… ■

Tri Postal, avenue Willy Brandt,  
deuxième étage, entrée libre

Romain et des enfants dans le métro 
Douze classes ont composé des chansons avec l’artiste Romain Didier.  

Les enfants seront sur la scène du Sébastopol fin juin.

epuis octobre 2010, il arpente les 
quartiers de Lille, à la rencontre 

d’écoliers. Romain Didier est donc passé 
par dix établissements scolaires aux-
quels s’en ajoutent deux autres des 
communes associées d’Hellemmes et de 
Lomme (*). Cet artiste est intervenu dans 
le cadre du Plan Musique afin de créer 
des chansons avec les enfants. Thème 

retenu : le métro lillois. Douze classes, 
douze chansons. Romain Didier, compo-
siteur, auteur, arrangeur, a travaillé avec 
Pierre Perret, yves Duteil, Isabelle Aubret 
ou encore Enzo Enzo. Développant une 
œuvre singulière plus proche des che-
mins de traverse que des parcours bali-
sés, il est chez lui dans tous les 
répertoires : chanson, jazz, classique… Il 
a aussi dédié plusieurs albums au 
monde de l’enfance. Les douze classes, 
de grande section au CM1, ont donc fait 
sa connaissance et travaillé aux textes et 
aux mélodies. Des élèves du Conserva-
toire ont aussi « planché » sur la com-
position d’arrangements instrumentaux. 
En avril dernier a eu lieu une séance en 
présence de musiciens afin de préparer 
le grand spectacle de juin. Les enfants y 
seront accompagnés de piano, contre-
basse, clarinette, flûte traversière et par 
un quatuor à cordes. Un professeur du 
Plan musique a également participé à la 
préparation de manière à aider les éco-

liers dans la mise en scène des chan-
sons.  Rendez-vous est donné les 
vendredi 17 et samedi 18 juin pour les 
représentations en public. Un CD regrou-
pant leurs enregistrements sera distribué 
aux enfants. Ce projet d’ampleur et de 
qualité marque six ans de développe-
ment du Plan Musique accompagné par 
un Contrat Local d’Éducation Artistique. 
Un financement de la DRAC a ainsi per-
mis de réaliser de nombreuses rési-
dences d’artistes qui enrichissent le 
travail de l’équipe et, bien sûr, des 
enfants en particulier… ■

Théâtre Sébastopol, place Sébastopol,  
17 juin à 19h30 et 18 juin à 18h

(*) Écoles Desbordes-Valmore aux Bois-
Blancs, Michelet dans le Centre, Samain 
Trulin au Faubourg de Béthune, Lacore à 
Fives, Bracke Desrousseaux à Lille-Sud, 
médiathèque de Moulins, Anatole France à 
Saint-Maurice Pellevoisin, Littré à Vauban-
Esquermes, Branly dans le Vieux-Lille, 
Lavoisier à Wazemmes, Herriot à Hellemmes, 
Roland Lamartine à Lomme
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10e édition de « Clef de Soleil » 
u fil des années, soutenue par la Ville 
de Lille, Clef de Soleil s’est imposé 

comme un événement incontournable de 
l’été. Les Lillois qui restent dans leur ville 
pendant la période estivale comme les 
touristes de passage, toujours plus nom-
breux, peuvent ainsi profiter d’une manifes-
tation musicale d’excellente qualité, 
reconnue internationalement. Le Festival 
« Lille Clef de Soleil – Musique et Patri-
moine » 2011, débutera le 3 juillet et s’achè-
vera le 25 août, au rythme d’un concert 
hebdomadaire chaque jeudi à 18h30. 

2011 sera une année charnière pour Clef 
de Soleil qui fêtera son dixième anni-
versaire. La thématique pour cet été est 
donc toute trouvée : « Anniversaires ! », 
avec un hommage à Franz Liszt et Gus-
tav Mahler. 
Pour célébrer cet événement : les qua-
tuors Fine Arts et Talich accompagnés 
respectivement des pianistes Cyprien 
Katsaris et Dana Ciocarlie, Lovro Pogo-
relich, Jean-Paul Dessy, ou encore 
le comédien Francis Perrin et tant 
d’autres… ■

Du 3 juillet au 25 août 2011.  
Tél : 06 23 91 68 90 et  
www.clefdesoleil.com. 
Tarif : de 9 à 15 euros. Gratuit  
pour les moins de 12 ans.

Baptême des cloches à Fives

epuis octobre 2010, l’église Notre-
Dame de Fives subit d’importants 

travaux qui se termineront au printemps 
2012. Dans le cadre de cette restaura-
tion, l’édifice se dote de nouvelles 
cloches. Les deux cloches existantes –
un bourdon de 2 100 kg fêlé nommé 
Gabrielle et sa sœur jumelle Janine 
430 kg – ont été démontées. Le bour-
don a été détruit dans le clocher car 
trop gros pour être enlevé en une seule 
pièce et Janine a été descendue en 
entier. Elle sera restaurée et reposition-
née dans le chœur de l’église.
Les morceaux du bourdon seront quant 
à eux fondus dans l’atelier Vogelé, fon-
deur de cloches, à Strasbourg le 27 mai 
prochain. Trois nouvelles cloches – donc 
trois filles ! – naîtront de Gabrielle, l’an-
cien bourdon.
Elles pèseront approximativement entre 
600 et 700 kg chacune et se nomme-
ront : Marie Martin, Jeanne Karol et 
Emmanuelle Joseph et chacune aura un 
parrain et une marraine, des inscriptions, 
des effigies religieuses et des frises 
végétales.
Les trois cloches seront présentées le 
25 juin prochain, jour du baptême, sur 

un trépied pour les faire tinter et por-
teront des aubes confectionnées par la 
paroisse de Fives jusqu’à leur bénédic-
tion. L’après-midi, elles seront présen-
tées aux visiteurs.
L’artisan campanaire montera les cloches 
et les installera dans le beffroi du clocher 
dès le lundi suivant. Elles seront en état 
de fonctionnement durant l’hiver 2012.

Rendez-vous
La cérémonie du baptême aura lieu 
à partir de 11 h place du Prieuré (en 
extérieur côté droit de l’église). Après 
la cérémonie officielle, l’archevêque de 
Lille Mgr Ulrich officiera, avec le soutien 
du prêtre de la paroisse, le père Yérima, 
pour la bénédiction des cloches.
Le coq qui se trouvait tout en haut de la 
flèche de l’église sera redoré puis pré-
senté à la fin de la cérémonie avec un 
ruban tricolore afin que chacun puisse 
l’admirer. Il sera réinstallé en haut de la 
croix avant le retrait de l’échafaudage du 
clocher fin juillet 2011.
Toute la journée du samedi, la Direction 
du Patrimoine organisera des événe-
ments autour de l’église et du chantier 
pour les Fivois mais aussi pour tous les 
Lillois.
Les artisans qui travaillent à la restaura-
tion de l’église présenteront leur métier : 
notamment l’artisan campanaire, mais 
aussi des tailleurs de pierre, charpen-
tiers, couvreurs… À 15h : visite gratuite 
du site après inscription à l’Office de 
Tourisme de Lille, place Rihour (rendez-
vous au métro Fives à 15 h). ■

Le 25 juin prochain, trois nouvelles cloches seront  
baptisées à l’église Notre-Dame de Fives. Récit… 

©
 E

ri
c 

Po
ll

et



36 Juin 2011 / n°75 / Lille magazine

Découverte > ■ Par Sabine Duez

Avec l’ONL, le piano est roi

rois jours donc, comme chaque 
année, de pur plaisir pour célébrer 

l’instrument roi qui exalte depuis toujours 
toutes les formes de musique. Quatre-
vingts touches en tous leurs états 
sonores pour (re)découvrir des œuvres 
pianistiques connues ou moins connues 
de Franz Liszt à l’occasion du 200e anni-
versaire de la naissance du grand com-
positeur hongrois. Trois grands chefs, 
plus de 20 pianistes prestigieux parmi les 
plus grands virtuoses nationaux et inter-
nationaux et une dizaine de jazzmen sont 
au programme de cette 8e édition de lille 
piano(s) festival.
Concerts (dirigés en ouverture et en 
clôture par Jean-Claude Casadesus) et 

récitals d’exception (dont celui donné par 
la grande artiste Hélène Grimaud), jazz 
(avec deux lauréats du concours Martial 
Solal), événements pédagogiques, confé-
rences, master-classes et initiations inte-
ractives au piano investiront le Nouveau 
Siècle, le Théâtre du Nord, le Conser-
vatoire de Lille, le Furet du Nord et la 
Gare Saint-Sauveur, pour des « after ». 
Plus de 100 000 auditeurs ont participé 
au festival depuis sa création en 2004. 
L’an dernier, le festival qui a anticipé 
l’hommage à Chopin a rassemblé près 
de 12 000 mélomanes. ■

Billetterie au 03 20 12 82 40 /  
www.lillepianosfestival.fr et à l’accueil de 
l’ONL, place Mendès France, Nouveau Siècle

Les 17, 18 et 19 juin, Jean-Claude Casadesus et l’Orchestre national de Lille (ONL) 
déclenchent trois jours de variations passionnantes et ludiques sur l’art du piano.

Chef à 
domicile

ean-Luc Gonnet, chef à domicile, 
investit la cuisine des autres. Il a 

crée sa société « Lille O Saveurs » et s’est 
installé à Lille-Sud il y a maintenant deux 
ans et demi. Une sorte d’évidence pour ce 
cuisinier qui a travaillé plus de trente-deux 
ans dans les cuisines des restaurants, 
caché du regard des clients. Sa passion 
pour la cuisine lui a été transmise par sa 
grand-mère, excellente cuisinière, qui lui a 
fait découvrir ce qu’était le goût. 
«  J’amène  le  restaurant  au  domicile  des 
gens.  Ils  n’ont  plus  les  tracas  du  menu, 
de  la  préparation,  du  service  ou  du  choix 
des  vins.  Je  m’occupe  de  tout, note-t-il. 
«  Je  voulais  sortir  de  ma  cuisine  et  avoir 
un  contact  avec  les  clients.  Ne  plus  leur 
proposer une carte mais m’adapter à leurs 

goûts,  à  leurs  envies,  pour  rompre  avec 
la routine. » Après avoir défini ensemble 
le menu, il fait les courses. Deux heures 
avant le dîner, il arrive chez vous avec 
les ingrédients nécessaires pour préparer 
le dîner. Essentiellement des produits 
de saison qui proviennent souvent de 
producteurs locaux. « Je m’occupe de tout. 
Sauf de dresser la table. Les convives n’ont 
qu’à trinquer et à profiter de la soirée. » 
Jean-Luc Gonnet a choisi l’auto-entrepre-
nariat pour se lancer. Aujourd’hui, c’est 
la Boutique Gestion Espace qui le suit et 
répond aux questions ou problèmes qu’il 
rencontre. ■

Tél : 06 60 64 91 60.  
http ://lilleosaveurs.fr 
Mail : lilleosaveurs@numericable.fr
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BGE
Les conseillers de la Boutique Gestion Espace reçoivent sur rendez-vous et étu-
dient chaque projet de création ou de reprise d’entreprise. Demandeurs d’emploi, 
salariés, chefs d’entreprise, quel que soit le statut, la BGE vous accompagne de 
l’émergence du projet jusqu’à son développement. 

BGE : 4, rue des Buisses à Lille. Tél : 03 28 52 56 50.



37Lille magazine / n°75 / Juin 2011

Découverte> ■ Par Sabine Duez

Les Mauvaises Langues : à ciel ouvert
envie  nous  est  venue  de  sortir  du 
cycle  des  cabines  d’enregistrement 

calfeutrées  pour  faire  quelque  chose  que 
nous n’avions encore jamais fait, explique 
Hervé Poinas, bassiste du groupe les 
Mauvaises Langues. Notre dernier album 
a  été  enregistré  dans  un  studio  de 
12 414 km2 ! »
L’album À ciel ouvert, qui vient de 
sortir est un véritable voyage dans la 
région. «  Nous  nous  sommes  baladés 
sur  12  sites  –  soit  12  chansons  –  avec  le 
matériel nécessaire à l’enregistrement. » 

Résultat : 12 des plus beaux sites de 
la région ont servi de terrain de jeu au 
groupe, du lac du Val Joly à la citadelle 
d’Arras, en passant par la Vieille Bourse 
à Lille. L’album frais et sincère saisit les 
instants légers d’une complicité à cinq. 
Il s’écoute aussi avec les yeux, puisqu’il 
est accompagné d’un DVD qui relate les 
détails de cette aventure. ■

Infos : www.lesmauvaiseslangues.fr 
Prochain concert à Lille :  
le 12 novembre  
au théâtre Sébastopol. 

Du parchemin au numérique
Les archives municipales de la Mairie de Lille rassemblent  

l’ensemble des documents produits et reçus par l’administration depuis  
le XIIIe siècle jusqu’à nos jours. Elles sont la mémoire de la ville.

ette collecte de documents concerne 
les écrits mais pas seulement. Les 

autres supports, comme les plans, les 
photos, certains objets, y sont également 
conservés. Généalogistes, enseignants, 
étudiants, amateurs de patrimoine se 
retrouvent en salle de lecture pour faire 
des recherches sur le patrimoine lillois. 
Depuis quelque temps, les archives ont 
entrepris de numériser une partie de 
leurs collections. Cette démarche s’inscrit 
dans une politique de valorisation du 
patrimoine résolument tournée vers les 
nouvelles technologies de l’information. 
Ainsi, près de 500 plans de la ville ont 

été numérisés, choisis selon leur intérêt 
historique, leur fréquence de consulta-
tion, leur état de conservation. Ils sont 
désormais accessibles aux usagers à 
partir d’un ordinateur. 
La numérisation permet de limiter la 
manipulation d’originaux souvent anciens 
et fragiles mais aussi de mettre en place 
une banque de données accessible à tous. 
Le fonds lillois, qui rassemble des 
documents sur 5 km de linéaire, compte 
quelques spécimens rares. À côté des 
documents d’état civil (actes de nais-
sance, mariage et décès de tous les 
Lillois depuis le XVIe siècle !), des conseils 

municipaux, des plans et cartes, des 
permis de construire du XIIIe siècle à nos 
jours, on trouve le document sur la capi-
tulation de Lille signée par Louis XIV en 
1667, la charte accordée à la Ville par la 
comtesse Jeanne de Flandre en 1235 ou 
encore des lettres avec sceaux des dif-
férents rois de France. À découvrir… ■

Archives municipales : Hôtel de Ville de Lille –  
place Augustin Laurent. 2e pavillon – 
rez-de-chaussée bas – porte RCB31.  
Tél : 03 20 49 27 23. Archives@mairie-lille.fr 
Ouvert le lundi de 9h à 12h et de 14h à 17h ; 
les mercredi, jeudi et vendredi de 9h à 17h. 
Inscription gratuite sur présentation  
d’une pièce d’identité avec photo. 
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En mars 2008, les Lillois nous 
ont renouvelé leur confiance 
pour gérer notre ville. Depuis 
nous nous sommes engagés 
avec nos ambitions et nos 
valeurs pour que chacun vive 
mieux et que nous vivions 
mieux ensemble.

Aujourd’hui, nous récoltons 
le fruit de nos efforts et nos 
projets émergent dans toute la 
ville grâce à une forte capacité 
d’investissement, cela sans 
augmenter les impôts. 

Cette gestion sérieuse nous 
permet d’avancer à grande 
vitesse dans la réalisation de 
notre programme : 90 % de 
nos engagements sont d’ores 
et déjà lancés et 60 % d’entre 
eux sont réalisés.

Nous avons passé, lors de 
notre élection en 2008, un 
contrat avec les Lilloises et 
les Lillois pour poursuivre la 
métamorphose de Lille, agir 
pour tous, du plus petit au 
plus grand et donner une 
dimension à la fois humaine 
mais aussi spectaculaire à 
notre ville. Ces engagements 
sont toujours en 2011 notre 
leitmotiv.

Bâtir une ville toujours 
plus agréable
Pour les Lillois dans tous 
nos quartiers, nous inves-
tissons et nous bâtissons 
durable. La mixité sociale, 
l’accession à la propriété, le 
combat contre l’insalubrité, le 
développement de l’habitat 
durable sont autant d’enjeux 
auxquels nous répondons 
quotidiennement.

Nous nous étions enga-
gés, en 2008, à construire 
12 000 logements sur le man-
dat, dont un tiers de loge-

ments sociaux et très sociaux, 
cet objectif sera tenu. Le résultat  
à mi-parcours : 7 900 logements 
sont déjà livrés ou en cours de 
travaux, dont 2 300 logements 
sociaux. Nous avons également 
livré 600 logements en acces-
sion sociale à la propriété. Nous 
accompagnons la rénovation 
des logements anciens dans le 
parc HLM comme dans le parc 
privé.

Outre les projets déjà bien enta-
més, la renaissance de Lille-Sud, 
la requalification de la porte 
de Valenciennes, l’implantation 
d’Euratechnologies au cœur du 
nouvel éco-quartier des Rives 
de la Haute Deûle, nous poursui-
vons la métamorphose de Lille 
avec le lancement du projet sur 
le site de Fives Cail Babcock, les 
réflexions menées sur les sites 
de Saint-Sauveur et du Port de 
Lille ou encore le déploiement 
du Plan Bleu et du Plan Vert

Nous poursuivons nos efforts 
pour développer des moyens de 
transports diversifiés : dévelop-
pement des pistes cyclables et 
de l’autopartage, des vélos en 
libre service, du réseau de bus.

Notre politique de sécurité, grâce 
à notre Contrat Local de Sécurité 
nous permet de travailler dans 
d’excellentes conditions avec les 
services de l’État et la Justice. 
Cependant nous souffrons d’un 
déficit important de policiers 
nationaux dans notre ville qui 
nous pénalise vis-à-vis d’autres 
grandes villes de France.

Vous accompagner  
dans votre vie
Nous retenons deux mesures 
phares de ce mi-mandat : la 
réduction par deux des tarifs 
de cantine et la création du  
Pass’Enfant en septembre 
2010 pour faciliter les démarches 
et la vie des parents.

Quant au Projet Éducatif Global, 
qui agit pour la réussite et l’épa-

nouissement de chaque enfant, 
c’est une véritable succès et 
nous discutons en ce moment 
avec tous les partenaires et les 
réseaux de parents d’élèves 
pour affiner et améliorer ce 
dispositif et répondre au mieux 
aux besoins des élèves. 

Nous accompagnons les Lillois 
à tous les âges de la vie avec le 
Pass Senior, l’accompagnement 
des plus fragiles avec la créa-
tion de Lill’Escale (lieu d’ac-
cueil des personnes atteintes 
d’Alzheimer et de leurs proches 
et aidants), la création du 
Conseil des Aînés, du Conseil 
Lillois de la Jeunesse.

Nous agissons au plus près de 
nos concitoyens, notamment 
pour favoriser l’accès aux soins 
avec la création de deux mai-
sons de consultations spécia-
lisées, où les Lillois pourront 
aller consulter sans dépasse-
ment d’honoraires.

Vivre la ville ensemble
Au plan culturel, nous poursui-
vons notre volonté de déve-
lopper une culture accessible 
à tous, qui mêle exigence et 
convivialité, qui nous invite 
à l’émotion et à la réflexion 
sur le monde et sur nous-
mêmes. Et ce, dans tous les 
quartiers de la ville, pour que 
la culture soit au plus près de 
chacun. Toutes nos structures 
et nos associations répondent 
présent pour porter ensemble 
de beaux projets fédérateurs 
et participatifs. Saint-Sauveur, 
lieu à la fois intime et familial, 
est le grand emblème culturel 
de ce nouveau mandat.

Pour le sport, nous continuons 
à promouvoir sa pratique et à 
développer les équipements 
partout sur notre ville. Les 
Centres Municipaux d’Initiation 
au Sport, c’est un millier de 
jeunes Lillois qui s’initient au 
sport dans toutes les disci-
plines.
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     Radical, Citoyen  
et Personnalité

Faire une ville attractive 
et rayonnante
Euralille poursuit son déve-
loppement et les pôles que 
sont Eurasanté, avec ses 
2 500 emplois et 121 entre-
pr ises, et Euratechnolo-
gies avec 1 500 emplois et 
110 entreprises sont plus que 
jamais à la pointe de l’innova-
tion. Le site du b’Twin Village 
au petit Maroc est un exemple 
remarquable de relocalisation 
d’entreprise pour le quartier 
de Fives.

Nous avons poursuivi la dyna-
misation du commerce en atti-
rant de nouvelles enseignes 
de l’alimentaire de proximité 
dans le centre-ville et nous 
continuerons à implanter de 
nouveaux commerces dans 
tous les quartiers.

Enfin, la municipalité s’est 
emparée de la problématique 
de l’emploi en s’entourant de 
grands chefs d’entreprise afin 
de mettre en place un grand 
plan pour l’emploi des jeunes. 
La situation devient préoccu-
pante et le désengagement 
de l’État nous a poussés à 
mobiliser les services de la 
Ville sur le sujet. 

Cette ville, nous la vivons 
et la transformons au quoti-
dien avec les Lillois, à travers 
nos instances de démocratie 
participative. C’est grâce aux 
échanges que nous avons sur 
les projets que nous pouvons 
être fiers de ces réalisations 
portées collectivement.

Nous avançons donc avec 
confiance en l’avenir, rassem-
blés autour de notre Maire, 
Martine Aubry, et des Lillois, 
qui ont toujours été à nos 
côtés pour porter au plus 
haut notre ville et ses grands 
projets.

Les élus du groupe Socialiste, 
Radical, Citoyen et  
Personnalité.



Modem

Tout va bien !
dit Madame AUBRy, dans son 
bilan de mi-mandat.
Mais vous, êtes-vous satisfait 
de son action municipale ? 
Nous vous donnons la parole : 
Exprimez-vous dans notre 
« CAHIER DE DOLÉANCES » : 
par email isabaert@free.fr ou 
par courrier Isabelle BAERT 
Danielle CATTELIN Hôtel de 
Ville BP 667 
59033 LILLE CEDEX

Suivi assuré !

Circuit court ou 
court-circuit ?
La Municipalité jamais à cours 
d’effets d’annonces vient d’in-
venter un nouveau truc : le plan 

emploi pour les jeunes ! C’est 
sûr que 10 000 chômeurs dans 
la ville après dix ans de mandat, 
ce n’est pas glorieux en termes 
de résultat !
On pourrait, après tout, dans le 
seul intérêt des jeunes Lillois, 
soutenir cette démarche si elle 
ne portait pas en elle-même 
d’hallucinants risques de déra-
pages ! C’est toujours le risque 
quand on s’écarte des « procé-
dures » existantes parfaitement 
constitutionnelles et garantes de 
l’égalité des citoyens. Remplacer 
une procédure – qui vient de la 
loi de la Nation – par un circuit 
court fait de l’ « émotion » (sic) 
du Premier Adjoint, pour des 
jeunes qui « seront  repérés par 
les  Présidents  de  Conseils  de 
Quartier  » soulève beaucoup 
d’inquiétudes qu’un débat public 
préalable au Conseil Municipal 
aurait pu réduire et circonscrire.
Quelles garanties d’égalité ? 
d’objectivité ? Où sont les garde-
fous qui protègent contre toutes 
les discriminations ? Pourquoi 
celui-ci et pas celui-là ? Qui 
bénéficiera du circuit court et 
pourquoi ? Comment se mettre à 
l’abri du copinage et du piston ? 
Nous demandons d’urgence un 
débat public pour que la transpa-
rence évite que ce circuit court ne 
se transforme en court-circuit !

Christian DECOCQ
Président du Groupe UP
Unionpourlille.org

Union pour Lille

Ne laisser 
personne au 
bord du chemin

La refonte de l’Impôt de 
Solidarité sur la Fortune 
est le dernier cadeau 
offert par le Président 
SARkOZy aux très riches.

Cet argent qui manque 
tant à notre ville, à nos 
écoles, à nos hôpitaux, 
cet argent qui manque 
tant pour développer 
l’emploi, augmenter les 
salaires et le pouvoir 
d’achat reviendra, une 
fois de plus, aux très 
grosses fortunes.
Il est temps de rompre 
avec cette politique, 
temps d’agir pour l’épa-
nouissement de cha-
cun et de préparer un 
avenir prometteur aux 
jeunes généra t ions . 
Notre ambition est d’im-
poser, avec vous, une 
autre répartition de ces 
richesses, qu’ensemble, 
nous créons. 

Avec vous, nous voulons 
agir tout de suite pour :

•  le SMIC à 1  600 € 
brut par mois pour 
35 heures ;

•  le droit à la retraite à 
taux plein ;

• la gratuité des soins ;
•  l ’ ab roga t ion  de  l a 

réforme hospitalière ;
•  la création des postes 

nécessaires au bon 
fonc t ionnement  de 
l’Éducation nationale…

Ce sont quelques-unes de 
nos propositions.
Ensemble, inventons-
nous un autre avenir !

Sylviane DELACROIX
Adjointe au MaireGroupe 
Communiste

Prendre le temps 
du dialogue
Au cours des ces derniers 
jours et dans les semaines 
qui viennent, des réunions 
de quartiers sont organisées 
pour présenter le bilan de mi-
mandat de la majorité munici-
pale. Dans un monde qui va 
très vite, dans une démocra-
tie qui va parfois très mal, il 
est bon de prendre le temps 
pour se rencontrer, s’écouter, 
dialoguer, s’informer. Nous 
soutenons cette démarche 
de pédagogie qui est un des 
devoirs du politique. Vos élus 
sont là pour vous présenter 
les projets qu’ils portent au 
nom et au service de tous les 
Lillois. Ne vous abstenez pas 
de venir les rencontrer et de 
vous exprimer !

Le Groupe MODEM

Le droit à 
l’éducation, un 
enjeu de société !
Depuis dix ans, les mesures 
successives du gouvernement 
dépouillent notre système édu-
catif des moyens nécessaires 
pour faire du droit à l’éducation 
un levier de réduction des iné-
galités sociales et d’émancipa-
tion citoyenne : moins d’heures 
de cours, moins d’enseignants, 
moins de classes, moins d’en-
fants de 2-3 ans accueillis à 
l’école maternelle. Au passage, 
l’État ignore les conséquences 
de son désengagement, et 
méprise les parents angoissés 
pour l’avenir de leurs enfants. 
« Demain mon enfant pourra-
t-il entrer à l’école mater-
nelle comme je le souhaite ? 
Demain, qui lui viendra en aide 
s’il rencontre des difficultés 
scolaires dans une classe sur-
chargée ? Demain… ? »
Au lieu de rassembler les acteurs 
de l’éducation, l’État divise et 
décide seul sans consultation 
préalable. Aujourd’hui il pense 
résoudre le problème par une 
nouvelle évaluation de niveau 
en fin de CM2, remise en cause 
et refusée par des enseignants 
qui risquent pour cela des 
sanctions administratives.

Nous dénonçons cet état d’es-
prit délétère et comptable et 
nous plaidons pour un Droit 
à l’Éducation. Un droit garanti, 
partagé, doté des moyens 
nécessaires pour les enfants 
d’aujourd’hui et les adultes 
qu’ils seront demain.

Nous plaidons pour un chantier 
permanent de l’éducation. À 
Lille, il trouve son expression 
à Lille dans la construction du 
Programme Éducatif Global, 
en réunissant l’ensemble de 
la communauté éducative : 
parents, professionnels de 
l’éducation, enseignants, asso-

ciations d’éducation populaire… 
Nous plaidons pour un chantier 
ouvert avec l’ambition de faire 
de la ville un environnement 
éducatif, dès la petite enfance, 
pour – comme le dit Philippe 
Meirieu – « prendre soin de soi 
et prendre soin du monde ». 

Lise DALEUX
www.lille-21e-siecle.fr
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